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Introduction 
Le present travail a pour objectif l 'etude de la dimension religieuse des 

identites regionales dans l 'Empire byzantin dans la periode qui va de la fin du 
premier iconoclasme a la penetration turque dans l 'Empire (VIIle-Xle siecles). II 
est fonde sur des sources hagiographiques meso-byzantines dont l 'analyse est 
susceptible de mettre en lumiere la fonction de vecteur identitaire de l'hagiographie, 
son role dans la preservation et la promotion du sentiment d'appartenance regionale et 
religieuse dans une communaute donnee2• 

La variete ethnique et religieuse de l 'Empire byzantin represente a la fois un 
heritage de I' Antiquite tardive et une consequence de la reconfiguration des 
frontieres de l'Empire a la suite des pertes et des reconquetes successives de territoires 
(le nord de la Syrie, I' Anatolie d 'ou est, la Crete, Ies Cyclades, etc.) dans la seconde 
moitie du premier millenaire, reconfiguration qui a modifie la carte demographique 
et religieuse de ces regions. Ces transfonnations ont mene, d'une part, a une remise 
en question de l 'Orthodoxie et de ses rapports avec Ies particularites religieuses des 
regions reconquises (la Syrie, une partie de l 'Arrnenie)3, et d'autre part, a l 'elaboration 
d'une strategie de preservation des identites ethniques et religieuses des populations de 
ces territoires. Les reconfigurations des frontieres sont doublees des deplacements 
de populations qui peuvent etre, egalement, le resultat des choix familiaux ou 
individuels: etudes, carriere, pelerinage. A une echelle reduite, ces deplacements 
peuvent favoriser aussi l 'apparition des solidarites regionales et, le cas echeant, des 
particularites religieuses dans le nouveau cadre geographique et social. 

En prenant l 'hagiographie comme outil d'etude des identites ethniques et 
religieuses, nous essayons de mettre en lumiere la maniere dont ce genre litteraire 
contribue a l 'organisation et a la consolidation d'une communaute locale a une 
periode ou ii n'y a pas encore des canonisations officielles - celles-ci n'apparaissent 

I Ce travail a ete realise dans le cadre d'une bourse postdoctorale du programme POSDRU a 
I 'Institut d'Histoire "Nicolae Iorga" dans la periode 20 10-201 2. 

2 Pour une epoque plus recente, voir, par exemple, Colin 20 10. 
3 Voir Dagron 1 976, 1 77-2 1 6. 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, VII. p. 147-192, 20 16  
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pas â Byzance avant le XIVe siecle4 -, â la definition et â la promotion des identites 
regionales et religieuses. Dans cette perspective, qui prend en compte le contexte et 
Ies raisons justifiant la redaction d'une vita, le public auquel elle s'adresse et Ies 
objectifs immediats de son auteur5, l 'hagiographie n'est plus comprise comme un 
reflexe litteraire d'une communaute deja constituee, mais comme le catalyseur 
d'une identite locale, comme un moyen de preservation et de promotion de cette 
identite6• Les reactions de l 'Eglise â ces formes non-officielles de religiosite locale, 
la maniere dont elle parvient â controler ces communautes, leur vie religieuse et 
son expression litteraire sont egalement analysees dans cette recherche qui utilise 
Ies methodes et Ies instruments de l 'histoire sociale et politique et de l'histoire 
l itteraire et religieuse. 

Le cadre chronologique se situe entre la fin du premier iconoclasme (en 787, 
avec le second concile de Nicee), epoque de renouveau pour le genre hagiographique 
qui connaît alors un essor remarquable en relation notamment avec la preoccupation 
officielle d'honorer Ies heros du combat anti-iconoclaste7, et la bataille de Mantzikert 
( l 07 l ), â la suite de laquelle Ies Byzantins ont perdu leur autorite sur I' Armenie et 
sur une bonne partie de I' Anatolie au detriment des Turcs Seldjoukides, evenement 
qui a marque de maniere decisive la carte politique et demographique de l 'Empire. 

Les plus importantes communautes ethniques et religieuses qui font l'objet de 
cette recherche sont Ies Armeniens et Ies Juifs. L'histoire des communautes 
armeniennes de l 'Empire byzantin, â partir notamment de la fin du IXe siecle, date 
de leur implantation massive dans l 'Empire, n'est pas inconnue. Moins connues 
sont pourtant Ies strategies mises en place par ces communautes pour preserver leur 
identite ethnique et religieuse. La Vie de Marie la Jeune (Xe siecle) represente un 
bon exemple de promotion de l ' identite armenienne en Thrace, avec le soutien des 
descendants d'une familie appartenant â l 'aristocratie armenienne locale â moitie 
grecisee. La reponse de l'Orthodoxie constantinopolitaine â la recolonisation massive 
des Armeniens dans l 'Empire, â la suite de la reconquista de Basile II (976-1025), 
transparaît, par exemple, dans la polemique theologique anti-armenienne engagee 
au xr siecle par Nicetas Sthetatos, le disciple de Symeon le Nouveau Theologien8• 

L'histoire des communautes juives de l 'Empire byzantin a fait l'objet egalement 
de nombreuses publications, mais Ies sources hagiographiques meso-byzantines 

4 Cf. Beck 1 959, 274 el n. I, avec bibliographie; A. M. Talbot, Canonization, ODB, I, 372. 
L'Occident medieval presente de jure une situation differente, mais de facto largement analogue: la 
plupart des centaines de saints qui font leur apparition entre le Xlle et le XVe siecle n'a pas ete 
canonisee par l 'Eglise catholique; voir Kleinberg 1 989. 

5 Voir Timotin 20 1 2. En general sur cette problematique dans la litterature byzantine, voir 
Odorico 2006. 

6 Cette analyse complete et utilise nos etudes anterieures sur l 'hagiographie meso-byzantine; 
voir Timotin 20 10. 

7 Sur l'hagiographie meso-byzantine, voir Loparev 1 9 1 3-19 1 5; Brehier 1 9 16, 358-367, 450-465: 
Patlagean 1 98 1 ,  88-1 05; Ryden 1 986, 537-554; Lackner 1 986. 523-536; Pratsch 2005; Efthymiadis 
20 1 1 : Efthymiadis 20 1 2. 

8 Cf. Michel 1 935. Voir aussi Grumel 1 956. 
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sont susceptibles d'ameliorer notre connaissance sur l' impact social et psychologique 
de la politique imperiale sur ces communautes, en relation aussi avec la polemique 
anti-judaîque et avec Ies tensions eschatologiques de cette periode. 

Au niveau des solidarites regionales, le present travail reserve une place 
importante aux Paphlagoniens. De cette region se recrutent de nombreuses figures 
importantes de cette periode, et notamment Ies eunuques de la cour imperiale. La 
Cappadoce represente egalement un reservoir important de solidarites regionales et 
religieuses, qui trouvent, par exemple, une expression litteraire dans la Vie d'Irene 
de Chrysobalanton (Xe siecle). Dans la seconde moitie du IXe siecle, l 'elite 
clericale des Cyclades se deplace vers Thessalonique, ou on la retrouve regroupee, 
par exemple, autour du monastere de Saint-Etienne ( Vie de Theodora de 
Thessalonique, IXe siecle). 

La carte dessinee par cette analyse n'est pas une simple carte des deplacements 
demographiques, mais une carte des communautes regionales ( et, le cas echeant, 
ethniques) et religieuses dont on conserve l 'identite dans Ies sources hagiographiques 
de l 'epoque. Abordee dans cette perspective, l 'hagiographie nous pennet de 
comprendre comment ces communautes allogenes reagissent aux modifications 
politiques et demographiques, comment elles se recomposent dans des contextes 
sociaux et politiques nouveaux. Elle nous pennet de proposer une definition 
dynamique des identites regionales et religieuses, definition dont le point de depart 
n'est pas la mobilite demographique, mais l ' initiative locale de promotion d'une 
corrununaute, son expression litteraire et religieuse. En meme temps, l 'hagiographie 
meso-byzantine nous pennet d'analyser la maniere dont l'Orthodoxie 
constantinopolitaine se redefinit constamment pendant cette periode par rapport a 
la mobilite demographique et a ces initiatives locales. 

I. Familles monastiques. De Galatie et des Cyclades vers Thessalonique9 

Thessalonique, deuxieme grande viile de l 'Empire byzantin, represente, au 
IXe siecle, un pole de stabilite vers lequel se dirigent des groupes de population, 
notamment des îles de Ia mer Egee, contraints a s'exiter a ta suite des conflits 
militaires arabo-byzantins et byzantino-bulgares. Avant le sac de la viile, en 904, 
Thessalonique est une viile prospere, grâce en particulier au commerce avec Ies 
Bulgares, auquel s'ajoute le commerce fluviat 10• Cette prosperite economique a 
donne lieu a un essor urbain sans precedent qui se reflete, entre autres, dans 
l 'edification de nouveaux monasteres et eglises, comme ceux fondes par Gregoire 
Decapolite et par le moine georgien Hilarion, et dans l 'etendue des proprietes 
monastiques a l 'exterieur des murs de la ville1 1 • 

9 Une premiere version de ce chapitre a ete publiee sous le titre Couvents prives et saints 
locaza a Thessalonique a la fin du !Xe siecle, dans E. Malamut, M. Ouerfelli (ed.), Villes 
mediterranneennes au Moyen Âge, Aix-en-Provence. 20 14, 257-262. 

1 °  Cf. Odorico 2005 a, 63-64; Malamut 2005. 1 82-184. 
1 1  Malamut 2005. 1 66-1 70 et 1 84-1 88. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 50 Andrei Timotin 4 

Le phenomene est double par la proliferation remarquable des fondations 
religieuses privees dans l'empire notamment pendant le regne de Leon VI (886-
9 1 2) dont la legislation - en particulier Ies Novel/es 1 4  et 1 5  - temoigne de la 
dissemination â large echelle des couvents prives (monasteres, eglises et chapelles)12 • 
Cette proliferation co"incide, et ce n'est pas un hasard, avec l 'aristocratisation 
progressive du monachisme et, partant, de la saintete au cours du IXe siecle, en 
particulier apres le triomphe de l 'Orthodoxie. Au IXe siecle, Ies saints appartiennent 
souvent par naissance â la haute aristocratie byzantine et Ies relations qu' ils 
entretiennent avec le pouvoir seculier s'expliquent par leur proximite de lignage, de 
niveau social et d'education13 . A Thessalonique, ce nouveau modele de saintete est 
encore en competition avec le modele ancien, des grands ascetes de I' Antiquite, et 
la concurrence entre Ies modeles de saintete est doublee par celle entre Ies modeles 
de monachisme, anachoretique et cenobitique. Cette concurrence est filtree par 
l 'attitude de l'autorite ecclesiastique, et ii serait interessant de suivre ses effets sur 
la tension qui s' installe entre la hierarchie seculiere et la hierarchie ecclesiastique 
dans la distribution locale du pouvoir14 . 

Euthyme le Jeune et Theodora de Thessalonique sont deux exemples de 
saints dont la promotion a lieu â Thessalonique â la fin du IXe siecle. Leurs 
monasteres respectifs, Saint-Etienne le Diacre, â l 'ouest de Sainte-Sophie, et 
Peristera, â proximite de la viile (une vingtaine de km â !'est), accueillent Ies 
translations des reliques de Theodora, en 894, et d'Euthyme le Jeune, en 899, et 
sont â !'origine de leurs hagiographies. 

A la difference d'autres vies contemporaines de saints, la Vie d 'Euthyme le 
Jeune (BHG 655) donne beaucoup d'inforrnations chronologiques et topographiques 
exactes sur la vie du saint1 5• Euthyme, ou Nicetas, d 'apres son nom secul ier, est ne 
en Galatie, dans le village Opsâ, pres d' Ancyre, en 823, et s' inscrit dans une serie 
de saints meso-byzantins originaires de Galatie dont le rayonnement depasse leur 
region de provenance. De Galatie proviennent egalement le celebre Theodore de 
Sykeon, au Vie siecle, Jean le Psichaile, ne vers 760, et le contemporain d'Euthyme, 
Evariste le Stoudite16. 

Euthyme se marie en 840 avec Euphrosyne et ii a une fille, Anastasâ. Peu de 
temps apres, en 84 1 ou en 842, ii part pour l'Olympe de Bithynie, ou ii prend 
l 'habit monastique et ou ii reste jusqu'en 858 ou 859, quand ii s 'en va au mont 
Athos. Ici ii passe trois ans au fond d'une grotte, periode pendant laquelle Ies autres 

12  Les Nove/Ies de Leon VI le Sage, 55-6 1  (§ 1 4-1 5). Sur la devotion privee a celte epoque, 
voir Patlagean 1 985, 609-61 O. 

13 Voir Ringrose 1 976, 98-1 3 1 ,  1 88-1 89; Patlagean 1 98 1 .  
14 Sur Ies rapports entre Ies eveques, en particulier, et le pouvoir central a celte epoque, voir 

l'analyse de Moulet 20 1 1 . 1 82-2 1 0. 
1 5 Petit 1 903. 1 55-205, et pour l 'edition, 1 68-205; Papachryssanthou 1 974. 225-245. 
16 Vie de Theodore de Sykiân Festugiere 1 970, 3.  § 3, lignes 1-3): Vie de Jean le Psichaite 

(Van den Ven 1 902, I 04, § 2. ligne 28): Vie d 'Evariste Stoudite (Van der Vorst 1 923. 296, § 2, lignes 
32-33). Cf. Malamut 1 993, 6 1 .  
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membres de la familie prennent aussi l 'habit monastique. En 863, i i  retoume au 
mont Olympe pour chercher son ancien maître, Theodore, qui meurt peu apres et 
est inhume a Thessalonique. Euthyme se rend alors a Thessalonique, ii passe peu 
de temps sur une colonne a proximite de la viile, ii est ordonne pretre, puis ii 
retoume en 864 au mont Athos. En 867, a la suite d'une vision, ii reconstruit 
l 'ancienne eglise de Saint-Andre a Peristera, a proximite de Thessalonique ou ii 
fonde un koinobion et s'y installe. En 875, ii y tonsure son disciple et future 
biographe, Basile, et en 884 sa familie vient s' installer a Peristera. II construit un 
nouvel couvent pour Ies femmes. Vers 890, Euthyme confie la direction de 
Peristera a son petit-fils, Methode, et celle du couvent de femmes a sa petite-fille, 
Euphemie. Apres un sejour a I' Athos, ii se retire dans l'île de Hiera, ou ii tombe 
malade et meurt en 898. Son corps est apporte solennellement a Thessalonique, et 
depose dans le couvent de Peristera, en janvier 899, ou ii fera l'objet d'un culte. La 
Vie d'Euthyme fut redigee, au x• siecle, par son disciple, Basile, eveque suffragant 
de la metropole de Thessalonique17• 

Nous voudrions nous arreter ici sur trois aspects du parcours anthume et 
posthume d'Euthyme: d'abord, l 'altemance entre le modele eremitique et le modele 
cenobitique dans sa vie monastique; puis, la dimension patronale et familiale du 
monachisme promu par Euthyme et son effet sur son culte et sur son hagiographie; 
enfin, le rapport de l 'autorite ecclesiastique locale avec le culte naissant. On sait 
bien aujourd'hui que l 'hagiographie byzantine temoigne aux IXe-Xe siecles d'une 
competition entre la vie eremitique et le cenobitisme18• Le statut d'ennite, sans 
jamais disparaître, tend en effet a devenir une etape provisoire, une sorte d'epreuve 
a laquelle le jeune moine est soumis une fois passe son noviciat. L'entrelacement 
entre Ies deux modeles atteste par la Vie d'Euthyme se retrouve dans Ies vies de 
p lusieurs saints de la meme periode: Etienne le Jeune, Paul de Latros, Athanase 
d' Athos, etc1 9• La vie communautaire prevaut dans tous ces cas sur ! ' ideal 
anachoretique. 

Cette tendance vers le communautarisme dans le monachisme byzantin va de 
pair avec la propension vers l ' insertion de la familie dans le koinobion et vers le 
patronage monastique. La presence de la familie du saint dans le monastere est un 
autre trait caracteristique du monachisme meso-byzantin20• Les membres des 
familles de Philarete le Misericordieux et de Marie la Jeune prennent l 'habit 
monastique et s' impliquent dans la promotion du culte de leurs parents et dans la 
composition de leurs hagiographies. Ils s' impliquent egalement dans la construction ou 
la refection des monasteres qui deviennent des couvents familiaux. Le cas 
d 'Euthyme, fondateur du monastere de Peristera qui recevra ses reliques et du 

1 7 Papachryssanthou 1 974, 234, 245. 
18 Voir Papachryssanthou 1 973, 1 58-180; Kazhdan 1 985, 473-487: Flusin 1 993. Pour la Sicile 

et l ' ltalie meridionale, voir Guillou 1963. 
19 Voir Kazhdan 1 985. 476-477; Flusin 1 993, 34-35. 41-45.  
20 Voir Patlagean 1 98 1 ;  Talbot 1 996 a; Flusin 1 993. 48-49. Pour Thessalonique, en particulier, 

voir Malamut 2005. 1 85-1 86. 
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couvent de femmes qui re9oit ses parentes s' inscrit tres bien dans ce modele. Son 
petit-fils est l 'higoumene du monastere au moment de sa mort et s' implique 
activement dans la translation des reliques et dans la promotion de son culte. Enfin, 
son disciple est l 'eveque suffragant de Thessalonique et, en cette qualite, un 
promoteur important du culte d'Euthyme dont ii compose d'ailleurs la Vie. 

Le cas de Theodora de Thessalonique (BHG 1 737, 1 739) presente un 
parallele tres suggestif de ce modele, avec pourtant quelques differences notables21 • 
Theodora est nee en 8 1 2, dans l'île d 'Egine, ravagee par Ies assauts des Arabes en 
826. Sa mere etant decedee â sa naissance et sa sreur mourant prematurement, elle 
se refugie, avec son epoux - un notable du lieu - et son beau-pere, â Thessalonique. En 
choisissant la viile de Thessalonique comme lieu de son exil, la familie de 
Theodora prend la meme route que beaucoup d'autres insulaires qui se sont 
refugies pendant tout le IXe siecle â Thessalonique22• Le pere de Theodora, un 
prâtopresbyteros de la cathedrale d'Egine23, prend l'habit monastique et se refugie 
dans un monastere. Perdant son mari et deux de ses trois enfants, Theodora devient, 
â vingt-cinq ans, moniale au couvent de Saint-Etienne â Thessalonique ou elle 
emporta ses biens et dont l 'abbesse, Anne, est sa parente24 • Sa sreur, Catherine, est 
l 'abbesse d'un autre couvent de Thessalonique, le monastere de Saint-Luc25, ou vit 
aussi la seule fille de Theodora restee en vie, Theopiste, qu'elle va s'arranger pour 
transferer dans son monastere apres la mort de Catherine. Le frere de Theodora, 
Antoine, ex-eveque de Dyrrachium, en exil au moment de leur arrivee â Thessalonique, 
est archeveque de Thessalonique en 84326. II jouit d 'une reputation de saintete et 
l 'hagiographe de Theodora lui consacre huit chapitres de la Vie (§ 1 0-1 8). 
L'hagiographe, Gregoire, est lui aussi originaire de l 'île d'Egine et, avec son pere, 
fait partie du groupe de pretres qui participent â la translation des reliques de 
Theodora dans une tombe individuelle en dehors de la tombe commune du 
couvent. La guerison de sa sreur par Theodora lui donnera, d'apres son propre 
temoignage, seulement l ' impulsion necessaire pour mettre par ecrit une histoire â 
laquelle ii participait depuis longtemps deja. II redige le recit de la Vie de Theodora 
et de ses Miracles pour Ies presenter â l 'assemblee reunie au couvent de Saint­
Etienne Ie jour de la celebration de Ia sainte, Ie 29 aout 894. 

21 Pour la Vie de Theodora de Thessalonique, voir Paschalidi:s 1 99 1 ,  66--235 pour l 'edition du 
texte. Une traduction anglaise, accompagnee de notes et d'une introduction, est accessible dans Talbot 
1 996 b, 1 64-237. 

22 Voir Malamut 1 988, 63, 82. 
23 Paschalidi:s 1 99 1 ,  70, chap. 3. 
24 Paschalidi:s 1 99 1 .  104-106, chap. 20. Sur l 'emplacement de l'ancien monasti:re de Saint­

Etienne, plus tard le couvent de Sainte-Theodora dont Ies reliques sont conservees dans un 
sarcophage datant du XVle sii:cle, voir Papageorgiu 1 90 1 ,  1 49--1 50; Tafrali 1 9 13 ,  1 95, 1 99-200. 
L "histoire du monasti:re est brii:vement retracee par Paschalidi:s 1 99 1 .  283-296. 

25 Paschalidi:s 1 99 1 .  82, chap. 9. 
26 L " identite des noms entre cet Antoine et le pere de Theodora peut faire penser, comme le 

suggi:re Patlagean 1 984, 48, qu'ils etaient soit cousins, soit oncle et neveu. Sur cet Antoine, voir 
Paschalidi:s 1 994. 
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Le cas de Theodora illustre parfaitement Ies traits evoques â propos de la Vie 
d 'Euthyme: hagiographie et monasteres familiaux, promotion du culte par Ies 
parents du saint. Thessalonique est, au IXe siecle, en raison de sa prosperite, une 
destination privilegiee pour Ies «familles monastiques» venues d' Anatolie et des 
îles de la mer Egee. Le râle de l 'autorite ecclesiastique locale dans la promotion de 
ces «cultes familiaux» qui emergent â la fin du IXe siecle autour des monasteres de 
Saint-Etienne et de Peristera est pourtant different dans Ies deux cas. Alors que le 
culte d'Euthyme semble jouir du soutien de l 'eveque suffragant de la metropole, 
qui est le disciple et l 'hagiographe meme du saint, le culte de Theodora se heurte â 
l 'opposition d'une partie du clerge et des moines locaux, et l 'organisation de la 
translation des reliques de Theodora â un moment ou l'archeveque de Thessalonique, 
Jean, etait parti avec ses eveques â Constantinople pour assister â l ' installation du 
nouveau patriarche, Antoine Kauleas, en 893, suggere que l 'autorite ecclesiastique 
locale, au moins â ses debuts, ne lui faisait pas bon accueil27. Une des raisons en 
etait qu'elle etait femme et, de plus, qu'elle avait ete mariee, circonstance qui 
entraînait des difficultes redoutables28• Son icâne ne manquait pas, elle aussi, de 
soulever des questions29. Une autre raison en etait que le nouveau culte rivalisait 
avec celui de saint Demetrios, le patron de la ville30. Celebrant Theodora comme 
µupopÂ.u't�, l'hagiographe assume implicitement la competition engagee entre la 
sainte et son concitoyen, le plus celebre µupopÂ.uwc; de la tradition byzantine3 1 • 

Soutenu par la familie, une familie avec de larges assises dans la viile, le 
culte s'est developpe et, au fur et â mesure que sa dimension privee s'est estompee, 
ii a fini par etre accepte par la hierarchie ecclesiastique locale. La Vie de Theodora 
met en evidence la resistance de cette demiere â une initiative de promotion d'une 
sainte al logene prise par Ies membres de sa familie, initiative comparable â celle de 
la familie d'Euthyme reunie autour du couvent de Peristera. Differemment pen;:ues 
par la hierarchie ecclesiastique locale, Ies deux actions temoignent du souci 
d ' i llustration sociale et religieuse des familles venues s' installer â Thessalonique au 
IXe siecle comme effet de l 'essor urbain et commercial de la viile. 

27 Paschalides 1 99 1 ,  1 98, chap. 4, 1 3- 1 6. Cf. Talbot 1 996 a, 59. 
28 Paschalides 1 99 1 ,  1 84, chap. 59, lignes 9-- 1 1 :  Kai o� 9auµa1;6vnov anavtrov, ott nw<; tv 

n6Af:t Kai yaµq> nott yuv� npocroµIÂiJcracra Ei<; wcroihov i:mîpttm 06�11<; UljlO<; napu 0tou. Sur la 
saintete feminine â Byzance et, en particulier, sur Ies femmes mariees devenues saintes, voir 
Patlagean 1 976, 620--622, pour Theodora; Kazhdan 1 985, 474-475. 

29 Voir Timotin 2007, 1 1 8-1 2 1 ;  Timotin 20 1 0, 236-237. 
3° Cf. Patlagean 1 984, 47-50; Malamut 2005, 1 87. Au debut du vm• siecle, une concurrence 

similaire transparaît dans la Vie de David de Thessalonique: voir Odorico 2005 b. 
31 Paschalides 1 99 1 ,  1 62. chap. 48, lignes 1-5. La premiere mention litteraire du Saint 

Demetrios µupopA.uw<; date de 904, etant pourtant fort possible que la reputation soit anterieure â 
cette date; voir Patlagean 1984. 47. Pour l 'epoque ulterieure. voir Ies documents reunis par Walter 
1 973. 
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II. Une familie cappadocienne a Constantinople. 11/ustration religieuse et 
vocation politique32 

Constituee en theme en 830, la Cappadoce byzantine recouvre, â câte du 
theme de Charsianon, cree entre 863 et 87333, une partie de l 'ancienne province 
romaine qui a perdu au vue siecle, lors des guerres arabo-byzantines, ses territoires 
orientaux. Touches par Ies razzias arabes des les annees 640, Ies grands domaines 
de Cappadoce, zone de frontiere soumise â la fin du VIie siecle â des raids reguliers 
et devastateurs, disparaissent rapidement et, avec eux, Ies grandes fortunes d'une 
aristocratie prospere â l 'epoque de Justinien34 . L'Etat byzantin ne reprend le 
contrâle sur la region qu'au debut du IXe siecle, quand la nouvelle organisation des 
themes montre sa capacite d' imposer une administration et d'y recruter une arrnee. 
C'est l 'epoque ou se produit la forrnation lente d'une nouvelle elite economique 
forrnee surtout des militaires, des gardiens des frontieres, qui s' installent dans cette 
region qui recommen�ait timidement â seduire Ies aventuriers. 

En absence des documents d'archive, l'hagiographie reste, pour une periode 
de deux siecles, une des sources principales qui, par des touches biaisees, nous 
perrnettent de reconstruire Ies contours du phenomene. Les premiers temoignages 
<latent du debut du IXe siecle, â une epoque ou la lutte contre Ies Arabes est encore 
loin d'etre finie, quand des parents lointains des Malei·noi, la puissante familie 
cappadocienne qui s' illustrera au siecle suivant35, sont attestes â Charsianon. 11 
s 'agit de saint Eudokimos, parent de Michel Male"inos selon l 'hagiographe de ce 
demier36, qui naît en Cappadoce vers 800 de parents riches et puissants et qui, 
nomme kandidatos en 829, combattit autour de Charsianon ou ii meurt en 84037 . 
Une generation plus tard vecut le patrice et stratege Eustathe, le grand-pere de 
Michel Male"inos38, contemporain d'un autre membre de la familie, le stratelate 
Nicephore Male"inos, peut-etre un grand-oncle de Michel, qui combattit en 867 en 
Cappadoce, envoye par â Basile ier contre Symbat, le gendre revolte du cesar 
Bardas39• 

Au Xe siecle, le nombre des grandes familles cappadociennes se multiplie et 
surtout leur importance â la fois economique et politique s'accroît de maniere 
significative. Les premiers sont Ies Phocas qui s' illustrent deja sous Basile Ier par 

32 Une premiere version de ce chapitre a ete publiee sous le titre Vocaţie religioasă şi opoziţie 
politică în Constantinopol (sec. IX-X). Cazu/familiei Guber, SMIM, 30, 2012, 1 69-1 80. 

JJ Oikonomides 1 972, 348. 
34 Ahrweiler 1 962, 8-1 3; Kaplan 2006, 1 20--1 2 1 .  
35 Sur Ies Maleînos, voir Kaplan 2006, 1 1 2-1 1 7; Cheynet 1 990, 2 14, 268, 492 (index 

prosopographique, s.u. Maleinos). La familie s'est a nouveau i l lustree apres la reconquete byzantine 
de l ' ltalie du Sud, puisqu'un Leon Maleînos, "stratege de Hierax, Stila et autres cites" est atteste dans 
un document de 1 144, et deux protospathaires du meme nom sont attestes par des documents de 
I 088/1 089 et I 093: voir Mercati, Giannelli, Guillou 1 980, no. 1 7. 2, 3, 1 9, 22. 

36 Petit 1902. 5 5 1 .  chap. 3 .  
3 7  Loparev 1 908. 2-3 . 
38 Petit 1 902, 5 5 1 .  chap. 3 .  
3 9  Leon Grammaticus, 247-248; Kaplan 2006, 1 1 2-1 1 3 .  
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un stratege de Charsianon, Nicephore Phocas I' Ancien, qui combattit en 878 contre 
Ies Arabes40, mais la famille connaîtra sa gloire au siecle suivant quand un Phocas 
accedera au treme (963-969), et sous le regne de Constantin Porphyrogenete (945-
959) qui fera la fortune de ses membres4 1 • Les Argyroi sont un autre exemple de 
grande famille cappadocienne, qui s ' illustre des le IXe siecle et connaît la gloire au 
siecle suivant et, dans son cas, aussi au xie siecle, avec l 'empereur Romain 
Argyros ( 1 028-1 034)42 . 

Cet essor economique, social et politique de l 'aristocratie cappadocienne a 
partir du IX" siecle nous interesse en relation avec deux phenomenes qui relevent 
de l'objet de notre enquete: l ' installation de certaines branches de ces familles a 
Constantinople, en raison des dignites acquises par leurs membres et des alliances 
qu' ils y lient, et leur illustration religieuse par l 'attachement de leurs membres â 
certains saints et fondations religieuses et, le cas echeant, par leur accesion a la 
saintete, avec Ies connotations identitaires et politiques que ces phenomenes 
impliquent. 

La Vie d'Jrene de Chrysobalanton (BHG 952) nous permet de correler ces 
deux aspects43 . Le texte a ete redige par un hagiographe anonyme dans le demier 
quart du xe siecle ou au debut du siecle suivant44 . L'hero'ine, Irene du monastere 
Chrysobalanton, appartient a une famille aristocratique cappadocienne, Ies Gouber, 
ayant une importante branche a Constantinople ou se passent Ies evenements qui 
forment la matiere du recit. Le recit commence en effet par la description du 
concours de beaute organise par l ' imperatrice Theodora (842-856) pour marier son 
fils, le futur empereur Michel III (856--867). Parmi Ies belles femmes rassemblees a 
Constantinople a cette fin, ii y avait deux sceurs venant de Cappadoce, Irene, l'hero'ine 
du recit, et Theodosia, la future epouse du cesar Bardas. Arrivee a Constantinople, 
Irene fut rei;:ue par ses parents, la familie de patrices Gouber (foupi::p)45• Le 
concours n'ayant pas le resultat attendu, Irene refusa d'autres propositions de 
mariage et se retira dans le couvent constantinopolitain de Chrysobalanton, un 
monastere familial, en toute apparence, ou elle apporta sa fortune. Le renom de ses 
charismes attire au monastere un nombre important de femmes de l 'aristocratie en 
quete de direction spirituelle. 

La familie des Gouber n'est pas autrement attestee au Xe siecle, quand le 
texte a ete redige, mais elle n'est pas inconnue au IXe siecle. Un membre en avait 
ete charge par l 'empereur Michel II (820-829), apres la defaite de la revolte de 

40 Vasiliev 1 968, 82-84. 
4 1 Sur Ies Phocas, voir Cheynet 1 986, avec tableau genealogique. 
42 Voir Vannier 1 975. 
43 Rosenqvist 1 986. 
44 Pour la datation, voir Rosenqvist 1 986, XXVII-XXVIII. Les donnees chronologiques 

intemes suggerent comme terminus post quem rannee 980 mais une allusion indirecte au regne de 
Basile II (Rosenqvist 1 986, 52. chap. 1 2. 3-4) semble montrer que le recit a ete redige pendant ce 
regne-lâ. i.e. 976-1025. 

45 Rosenqvist 1 986. 8-1 2. chap. 3. 
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Thomas l e  Slave, de l a  mission de reprendre la forteresse de Saniana, au Pont 
Polemoniaque46• Un autre Gouber est atteste comme logothete du drome sous 
Basile Ier, et puis comme patrice sous Leon Vl47, quand ii fait partie du groupe de 
notables charges par l 'empereur d 'amener Photius et Santabarenos au palais pour 
etre juges48. Nous avons montre ailleurs qu'une partie de ce groupe, en l 'occurrence le 
magistre Etienne et Ies patrices Krateros et Gouber, fait partie des personnages de 
l 'entourage de l'empereur Michel III et du cesar Bardas qui se sont attaches par la 
suite â Leon VI49• Les Gouber semblent donc etre parvenus, comme d'autres 
familles aristocratiques de cette periode, â survivre aux changements brutaux de 
regne de la seconde moitie du IX0 siecle, en s'attachant successivement â Michel 
III et au cesar Bardas - qui a epouse bien une Gouber -, au Basile 1°' et au Leon VI. 

Au moins une branche de la familie cappadocienne des Gouber reside dans la 
capitale ou certains de ses membres detiennent de hautes dignites. Cette branche 
avait son propre couvent, Chrysobalanton, monastere constantinopolitain qui n'est 
connu que par une mention equivoque dans le recueil des Patria50• Le nom est 
pourtant atteste au x• siecle comme nom de famille, Theophane Nonnos, medecin â 
la cour de Constantin Porphyrogenete, etant appele «Chrysobalantes», et ne 
disparaît pas aux siecles suivants5 1 • On ne connaît pas la relation de ces personnages 
avec Ies patrices mentionnes dans la Vie d 'Irene, mais le couvent de Chrsobalanton 
est surement une fondation cappadocienne, un couvent de familie. Son abbesse est 
une parente d'Irene et parmi Ies nonnes du couvent ii y avait surement plus d'une 
de la meme origine. On sait certainement qu'une jeune nonne de Cappadoce y 
resida et avait essaye, semble-t-il, s'en echapper pour rejoindre son bien-aime 
qu'elle avait quitte dans son pays (§ 1 3). Le desespoir de la nonne malheureuse est 
interprete comme une reuvre de sorcellerie, une machination diabolique de son 
bien-aime reste en Cappadoce, et Irene reproche alors ă. saint Basile d'avoir tolere 
Ies sorciers et leurs actions dans son pays en le suppliant d' intervenir pour regler 
cette affaire. Le saint se montra en effet en vision â Irene en lui disant d'amener la 
jeune fille ă. l 'eglise de Blachernes pour etre guerie par la Vierge52• Ensuite, ă. la 
demande de la Vierge, saint Basile s'en alia avec sainte Anastasie en Cappadoce 
pour ramener Ies instruments de sorcellerie afin d'etre brules53• 

46 PmbZ 2528, 2532 (= PBE: Gouberios I ). Cf. Theophanes Continuatus, 1 838, 72-73; 
Winkelmann 1987, 168. L'origine du nom est probablement bulgare, i .e. turque, un Kou�Ep, general 
avare, etant atteste au Vile siecle dans Ies Miracles de saint Demetrios (PmbZ 4 1 65 = PBE: Kouber 
I ). Cf. Charanis 1 970. 

47 PmbZ 2527 (= PBE: Goumer I ). Cf. Guilland 1 970, 309; Guilland 1971 ,  5 1 ;  PmbZ 7792. 
48 Skylitzes, ed. Thum, 173, 17 (trad. Flusin, 1 45 et n. 18). 
49 Timotin 20 I O, 1 99-202. Sur Ies "connexions amoriennes" a la cour de Leon VI, voir aussi 

Tougher 1 997 a, 67. qui ne retient pourtant que Photius, le magistre Etienne et Leon Katakoilas. 
so Preger 1907, 243, 1-12 .  Cf. Rosenqvist 1 986, XXIX-XXX. 
51 Rosenqvist 1 986. p. XXX. Cf. Sonderkamp 1 984, 38-39. 
52 Rosenqvist 1 986, 56, chap. 13 ,  9-22. 
53 Rosenqvist 1986, 62, 1 4--{)4, 3 .  
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On sait que Ies prieres attribuees a saint Basile sont considerees comme 
capables de proteger contre Ies demons et de guerir Ies possedes du demon54, mais 
l 'appel qu'Irene lui avait adresse a surement aussi d 'autres significations . Saint 
Basile, comme Irene et sa protegee, est originaire de Cappadoce et c'est surtout en 
cette qualite qu'Irene s'adresse a lui. En tant que saint tutelaire de la Cappadoce, ii 
est le protecteur de ses compatriotes meme ou peut-etre surtout lorsqu' ils se trouvent 
loin de leur pays. De la devotion a cette epoque de l 'aristocratie cappadocienne 
pour saint Basile temoigne, par exemple, la grande eglise de Tokali Kilise (Xe siecle), 
mise sous son vocable et decoree avec des scenes de sa biographie55• L'edifice est 
du a la generosite d'un certain Constantin, stratege de Seleucie, et a ete acheve par 
Nicephore Phocas avant qu' il ne soit nomme empereur en 96356• La place faite a saint 
Basile, comme d'ailleurs a d'autres saints cappadociens, comme, par exemple, l 'ap0tre 
Pierre, dont une tradition locale faisait le premier eveque de Cesaree57, illustre 
l 'attachement des Phocas a la province a laquelle ils etaient lies par leur origine. 

Comme Ies Phocas, Ies Gouber se dirigent vers saint Basile comme vers leur 
protecteur naturel. I I  est tres probable d'ailleurs que le couvent de Chrysobalanton 
ait ete mis sous le vocable de saint Basilc. comme semble le suggerer Ies reproches 
qu'Irene lui adresse ouvertement et qui peuvent difficilement s'expliquer uniquement 
par leur origine commune. II n'est peut-etre pas un hasard si la seule messe officiee 
dans le couvent de Chrysobalanton a laquelle l 'hagiographe fait reference est 
precisement une messe en honneur de saint Basile58. 

La mention de l'eglise des Blachemes a câte du Chrysobalanton peut s'expliquer 
par l 'attachement des Gouber pour ces deux couvents. L'eglise des Blachemes est 
une fondation imperiale et, en particulier, au IXe siecle, un lieu privilegie de 
devotion de la dynastie amorienne et notamment de Michel III, empereur auquel, on 
s'en souvient-on, Ies Gouber etaient particulierement attaches. Theodosia Gouber avait 
epouse le cesar Bardas et la presence d'Irene au concours organise par l'irnperatrice 
Theodora montre assez la position exceptionnelle de sa familie sous Ies Amoriens. 

D'autre part, on peut noter l 'existence d'une certaine concurrence entre 
l 'eglise des Blachemes et l 'eglise constantinopolitaine de Sainte-Anastasie, la 
fameuse Anastasie cI>apµaKoA.u-rpta, situee au quartier Maurianos, au nord-ouest du 
Forum de Constantin, qui servait au xe siecle d'hâpital pour Ies malades 
mentaux59• On peut s' interroger en effet pourquoi la nonne censee etre possedee 

54 Cf. Goar 1 647, p. 275-276; voir aussi H. Leclerq, Exorcisme, exorciste, DACL, V/1 ,  Paris, 
1 922, col. 970. 

55 Voir Wharton Epstein 1 986, 36-39, pi. 26, 77, 78. On peut mentionner egalement le grand 
monastere dedie a saint Basile par le regent du jeune empereur Basile II entre 976 et 985, le 
parakoimomene Basile (Psellos, Chronographie, I, 20). 

56 L' identification de Nicephore Phocas, sur la base de l 'etude des prenoms des grandes 
familles de Cappadoce. est due a Thierry 1 989. 2 1 7-245. 

57 Voir Thierry 2002. 1 7 1 .  
58 Rosenqvist 1 986. 80, chap. 1 7. 5 .  
5 9  Janin 1 969. 22-25; Ryden 1 974 a. Pour la continuation du culte de la sainte a l 'epoque post­

byzantine. voir Vojdovic 1 990. 
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n'ait pas ete envoyee directement â l 'eglise de Sainte-Anastasie, reputee 
precisement pour ce type de guerisons60, mais â Blachemes. A une autre occasion, 
c'est Irene qui va guerir un possede, un jeune homme charge du vignoble de 
Chrysobalanton que sainte Anastasie avait refuse de guerir (§ 1 5), ce qui peut 
refleter egalement l ' intention de l 'auteur de la Vie d'/rene de marquer la presence 
de l 'eglise de Chrysobalanton sur la carte des couvents constantinopolitains â 
reputation therapeutique, au detriment de l 'eglise, beaucoup plus celebre, de 
Sainte-Anastasie, et par l 'attachement explicite â l 'eglise imperiale des Blachemes. 

La devotion pour un saint de son pays et la reputation therapeutique en pleine 
affirmation d'une fondation familiale sont deux elements qui peuvent refleter, 
surtout lorsqu ' il s 'agit d 'une familie aussi puissante que celle des Gouber, la 
formation d'un pole de pouvoir. Un episode de la Vie d 'Irene, concemant la 
liberation miraculeuse d'un parent d'Irene mis en prison par l'empereur, montre ou 
se pla�ait ce pole de pouvoir sous le regne de Basile II quand la Vie a ete redigee. 

Vaiei le resume de l 'histoire. Un des parents proches d'Irene (<j>V.ouµEvcov 
autji cruyysvrov), qui avait la dignite d' i/loW;trios6 1 , avait ete accuse de complot 
contre l 'empereur. L'empereur l 'avait mis en prison dans le palais imperial et 
machinait de le mettre â mort en secret en le jetant dans la mer pendant la nuit 
(§ 2 1 ). Les rumeurs arrivent jusqu'â sa familie dont Ies membres, en proie au 
desespoir, se dirigent vers Irene, en lui demandant de prier Dieu pour sa liberation. 
La sainte ne decevra pas sa familie et, la nuit suivante, se montra en reve â 
l 'empereur pour le persuader de revenir sur sa decision62• 

Trouble par cette vision, l'empereur consulte son chambellan pour savoir si la 
conversation qu' il avait eue s'est passee reellement ou non. Dans un premier 
temps, l 'empereur est persuade qu'elle ne peut etre que l'effet d'une operation 
magique. Par consequent, le lendemain ii appela chez lui le prisonnier et lui pasa 
cette question: «Quel sorte de magie utilises-tu pour nous menacer et nous 
embrouiller par des reves, essayant par ces sorcelleries d'echapper aux consequences 
de ton complot contre notre Majeste Imperiale ?»63 . L'accuse repondit, bien sur, 
qu'il  n'a jamais eu recours â un sorcier et qu' il n'a jamais complote contre 
l 'empereur. Ensuite, â la question de savoir s ' i l  connaissait une certaine Irene d'un 
couvent appele Chrysobalanton, ii repondit par l 'affirmative en lui donnant 
egalement des details sur sa localisation. A la suite de cet interrogatoire, l 'empereur 
envoya au couvent un groupe de dignitaires accompagnes d'un peintre pour que 
celui-ci fasse le portrait d'Irene, de maniere qu'il  puisse verifier par la suite s' i l  
correspond â la personne qu' ii avait vue dans son reve. De retour au couvent, Ies 

60 V o ir, par exemple, Vie d 'Andre Sa/os (Ryden 1 974 b, 1 8-20). 
61 La <lignite d' illoiJstrios etait le plus haut parmi Ies titres qui pennettaient I 'acces au Senat; 

voir Guilland 1 967. I. 67. 
62 Rosenqvist 1 986, 90. chap. 2 1 .  1 0-23. 
63 Rosenqvist 1 986, 92, chap. 2 1 .  10-12: Ticn µaydm<; xp11craµEVO<; UltEIAcl<; �µiv tv ovdpot<; 

Kai 0opupou<; fatµljla<; W<;. ăv GOI 810 TCOV îOIOUîWV YOl]îElciiV 8ia8pcivm yEV�GEîat îcl<; Kaîcl î�<; 
�µatpac; imPouA.ac; crou j3acnN;iac;: 
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dignitaires sont terrifies â l 'apparition d'Irene dont ils etaient incapables de regarder 
la face qui rayonnait plus que le soleil. Elle leur demanda de communiquer â 
l 'empereur que ce qu' i l  avait vu en reve est bien vrai et que s ' il ne delivre pas le 
prisonnier, toutes Ies menaces qu' il avait entendues s'accompliront sans faute. 
Apres que le peintre realisa en grande hâte le portrait dont ii avait ete charge, Ies 
dignitaires rentrent au Palais ou un nouveau miracle se produisit. Le portrait brilla 
lui aussi â tel point que l 'empereur, tout en reconnaissant Ies traits de la sainte, fut â 
peine capable de le regarder. A la suite de cet evenement, l 'empereur delivra le 
prisonnier et remercia Dieu pour lui avoir epargne un meurtre injuste. II ecrivit 
aussi une lettre â Irene pour lui demander humblement pardon et la solliciter de 
recevoir sa visite. A cette lettre Irene repondit en accordant le pardon, mais en 
refusant la visite sous le pretexte de l'humilite, tout en recommandant â l 'empereur 
de ne jamais oublier de consulter le patriarche, Ies eveques et Ies moines. 

L'episode est calque sur un episode similaire de la Vie de saint Nicolas, 
l 'eveque de Myre, le saint byzantin le plus repute comme faiseur de justice et 
protecteur de ceux injustement accuses64 • De meme qu'Irene, saint Nicolas obtient, 
au moyen d'une vision, la liberation d'un groupe de generaux emprisonnes et sur le 
point d'etre executes par l 'empereur Constantin le Grand â la suite d'une fausse 
accusation de haute trahison. Supplie par Ies trois generaux, saint Nicolas apparut 
en reve â l 'empereur, en demandant la mise en liberte des prisonniers innocents et 
en le mena�ant par le declenchement de la guerre. Le lendemain, l 'empereur, 
comme son successeur de la Vie d'Irene, accusa Ies prisonniers d'avoir fait usage 
de la magie pour echapper â la condamnation. A ce moment-la, saint Nicolas se 
revela aux generaux et l 'empereur, entendant son nom, demande qu'on lui devoile 
son identite. La reponse fut persuasive et l 'empereur delivra Ies prisonniers. 

La similitude indeniable entre Ies deux scenarios n'est pourtant pas due 
necessairement â une simple operation de mimesis litteraire. L'editeur moderne du 
texte, Jan Olof Rosenqvist, en omettant pourtant de noter la parente entre Ies deux 
histoires, de la Vie d'Irene et de la Vie de saint Nicolas, a avance l 'hypothese selon 
laquelle l 'episode de la Vie d 'Irene serait une allusion au conflit qui opposait â la 
fin du x• siecle l 'empereur Basile II â l 'aristocratie anatolienne65 . Comme Ies plus 
puissantes familles de cette aristocratie, Ies Phocas et Ies Skleroi66, Ies Gouber 
etaient originaires d' Asie mineure et I' accusation de trahison portee contre un 
d 'entre eux serait donc â mettre en relation avec l 'hostilite qui regnait dans Ies 
rapports de l 'empereur avec Ies membres de ces puissantes familles. Si l 'on admet 
cette hypothese, l 'episode relate dans la Vie d 'Jrene traduirait un engagement 

64 Cf. Anrich 1 9 1 3, 254-262. Le rapprochement entre Ies deux scenarios a ete opere par 
Maguire 1994, 226-229. 

65 Rosenqvist 1986. XXXVII. Sur le regne de Basile II, voir en demier lieu Holmes 2005, 
surtout chap. 5, "The Revolts of Skleros and Phocas: Historiography and the Skleros Manifesto" 
(240-298). 

66 Sur Ies Skleroi. voir Seibt 1987. 
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personnel de l 'auteur, par la mise en scene d'un plaidoyer litteraire pro domo, dans 
un conflit ou sa familie etait directement impl iquee. 

De toute maniere, dans la representation litteraire du conflit, imaginaire ou 
reel, qui oppose Ies deux partis, aristocratique et imperial, dans la Vie d'Jrene, 
l 'hagiographe donne raison sans equivoque au premier. II est certain egalement que 
le couvent de Chrysobalanton represente un relais cappadocien â Constantinople, 
un pole de pouvoir, politique et spirituel â la fois, qui reunit Ies membres du clan 
des Gouber et leurs proches autour de la figure charismatique de leur parente, 
personnification religieuse d 'une identite familiale, regionale et politique. 

Ce n'est pas â cette epoque un cas exceptionnel. Nicephore Phocas, lorsqu' il 
n'etait encore que stratege des Anatoliques (avant 963), rendait visite regulierement au 
mont Kyminas â son pere spirituel, Michel Maleînos, qui etait aussi son oncle67• 
D'autre part, le saint, â l 'epoque ou ii etait higoumene du couvent de Kyminas, 
allait souvent â Constantinople ou ii rencontrait ses parents dont Ies membres de la 
familie Phocas68. Comme Irene de Chrysobalanton, Michel Maleînos represente le 
blason religieux d'un reseau parental et politique. Ne en 894 dans le theme de 
Charsianon, en Cappadoce, le futur saint est issu d'une des plus importantes et des 
plus riches familles byzantines, Ies Maleînoi. San grand-pere patemel, Eustathe, 
avait ete patrice et stratege69, et son grand-pere matemel, un Adralestos, avait 
egalement la <lignite de patrice et avait ete promu stratelates de l' Anatolie. Sa 
grand-mere aussi etait, semble-t-il, une parente de l 'empereur Romain Ier Lecapene 
(920-944), tandis que d'autres parents etaient lies â l 'empereur Leon VI7°. San 
frere, Constantin, membre du Senat et patrice, fut stratege de Cappadoce7 1 • Enfin sa 
sreur epousa Bardas Phocas et fut la mere du futur empereur Nicephore Phocas72• 

Encore adolescent, Michel Maleînos re�ut la <lignite de spatharokandidatos 
et fut destine par sa familie â un mariage avec une jeune femme de la familie 
imperiale. Dementant le projet de cette alliance matrimoniale, le jeune Maleînos, se 
trouvant â Constantinople parmi se proches, quitta la ville en secret et partit â la 
recherche d'un vieil ermite avec l ' intention de se faire tonsurer moine. II trouva en 
effet au mont Kyminas un saint vieillard entoure de nombreux disciples qui lui 
donna la tonsure. La tristesse des parents fut â la mesure de leurs attentes. Persuade 
finalement de l ' inutilite de ses efforts de faire son fils changer d'opinion, son pere, 
resigne, console sa femme d'une maniere significative pour la representation 
sociale de la saintete â cette epoque: «Dane, ne nous affligeons pas, mais plus 

67 Vie d 'Athanase l 'Athonite (A) (Noret 1982, 1 2, chap. 22, 1-7). Cf Laiou 1 998. 
68 Vie d 'Athanase / 'Athonite (A) (Noret 1 982, 1 1 , chap. 1 9-20); cf. Petit 1 902, 567, 14, sur Ies 

voyages de Maleînos a Constantinople sans mentionner Ies rencontres avec Nicephore. 
69 Cheynet 1 990, 28, 3 1 , 2 1 4  et 253. 
70 Petit 1 902. 5 5 1 ,  chap. 3:  cf. Cheynet 1 990, 27 1 .  
71 Cheynet 1 990. 2 1 4, 266: Laiou 1 998, 400 n .  9. 
72 Sur Ies liens unissant Ies Malei"noi et Ies Phocas, voir Cheynet 1 990, 268 (table 

genealogique). Sur la relation entre Nicephore Phocas et Michel Maleînos en particulier. voir Laiou 
1 998, passim. 
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fortement encore rendons gloire â la  Theotokos puisque notre fils sera notre gloire 
(Kuumµu) et secours et l 'ornement de toute notre familie (7tavroc; rnu ytvouc; 

� � ' ) 73 K<l11.J1.W7tt0" µa » . 
Omement de la familie, mais aussi caution des alliances politiques conclues 

entre ses membres. Lies par des relations de parente naturelle et spirituelle, Michel 
Malei"nos et son neveu, Nicephore Phocas, se legitiment mutuellement: en frequentant 
son oncle, Nicephore renforce son autorite spirituelle, alors que Michel consolide, 
par sa reputation de saint, le prestige seculier de son neveu et fils spirituel. Le 
meme type de relation !ie Irene de Chrysobalanton au clan des Gouber. Quand elle 
est sollicitee, elle fait usage de son autorite spirituelle pour defendre son clan et 
pour soutenir une opposition politique. Quand le grand-pere du Michel Malei"nos, 
Eustathe, accueille l 'usurpateur Bardas Phocas et le proclame empereur en 
Cappadoce, ii s'agit egalement de l'alliance naturelle entre deux cousins74, mais, 
qui plus est, celui qui l 'evoque est l'hagiographe d'un Malei"nos, qui projette ainsi 
sur cet evenement toute la legitimite que lui peut conferer l 'appartenence de ses 
acteurs â la familie d'un saint. Ici, comme dans l 'episode de la Vie d '/rene, la 
parente, le pouvoir et la saintete s 'associent et se completent mutuellement. Dans la 
Vie de Michel Maleinos, comme dans la Vie d'/rene, un clan cappadocien foit 
usage de l 'autorite spirituelle d'un de ses membres, venere comme saint, pour 
appuyer ses partis-pris politiques et pour contester le pouvoir imperial. 

III. Elite administrative, elite spirituelle. Les eunuques paphlagoniens a 
C . l 15 onstantmop e 

La Paphlagonie, la region situee sur le câte sud de la Mer Noire, entre la 
Bithynie et le Pont, a acquis dans l 'Empire byzantin une importance politique 
considerable â partir du IXe siecle, lorsqu'elle devient un theme autonome, detache 
du theme de Bukellarion. Â partir de cette epoque, la presence des Paphlagoniens 
dans !'elite de la societe byzantine n'est plus une exception76. L'imperatrice 
Theodora (842-855), !'un des acteurs principaux du triomphe de l'Orthodoxie en 
843, etait originaire de cette region77• Parmi Ies membres du clan Doukas, familie 
d 'origine paphlagonienne qui s' illustre par plusieurs figures celebres des la fin du 
IXe siecle (Andronikos et Constantin), se rangent deux empereurs, Constantin X 
( 1 059-1 067) et Michel VII ( 1 07 1-1078). Au XIe siecle regne egalement un autre 
empereur d'origine paphlagonienne, Michel IV ( 1 034-104 1 ). De cette region sont 
originaires quelques lettres renommes dont Nicetas David le Paphlagonien (fin IXe -
premiere moitie du Xe siecle ), disciple du celebre Arethas de Cesaree. Au moins 

73 Petit 1902, 557, chap. I O, 1 5-18. 
74 Comme le fait remarquer Kaplan 2006, 1 1 8. 
75 Une premiere version de ce chapitre a ete publiee sous le titre Eunuci pajlagonieni în 

Constantinopol (sec. X-XI). Realităţi şi ideologie, SMIM, 29, 201 1 ,  57-69. 
76 Voir Magdalino 1 998. 
77 Theophanes Continuatus. 89. 
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deux saints de  cette periode, Nikon le  Metanoe"ite et Symeon le  Nouveau 
Theologien, sont d'origine paphlagonienne78• 

La presence des Paphlagoniens dans l'elite de la societe byzantine est 
pourtant associee surtout au corps des eunuques de l 'administration imperiale, 
recrutes de cette region â partir du IXe siecle, une influence importante dans cette 
strategie ayant, probablement, l ' imperatrice Theodora, elle-meme d 'origine 

hi . 79 pap agomenne . 
Figures familieres dans l 'Empire assyrien et â la cour des pharaons egyptiens, 

Ies eunuques (oi E:uvouxo1) ne sont des presences insolites ni en Grece ancienne et 
dans l 'Empire romain, mais l'organisation dans l 'administration imperiale d'un 
ordre special des eunuques represente une innovation byzantine. Leur presence â la 
cour imperiale est en general associee au regne de Diocletien (284-305), marque 
par une tendance marquee d' « orientalisation » de la cour80• Leur presen ce est bien 
documentee pendant le regne du fils de Constantin le Grand, Constantius II (337-
361 ) .  Le corps des eunuques et notamment le chambellan Eusebe exen;:aient, â en 
croire Ammien Marcellin (XVIII, 4; XXII, 3-4 ), une influence considerable sur 
l 'empereur Constantius. Au ve siecle, Leon le Grand (457-474) a interdit la vente 
des eunuques de nationalite romaine sur le territoire de l 'empire, mais ii a autorise 
le commerce des eunuques d'autres nationalites8 1 • La presence des eunuques â la 
cour s'est accentuee dans Ies siecles suivants, malgre une legislation qui leur etait 
defavorable (la novelle 142 de Justinien et la novelle 60 de Leon VI). Au IXe 
siecle, le corps des eunuques formait, â la cour imperiale, une hierarchie separee 
chargee de fonctions domestiques et administratives, et l 'archieunuque etait un des 
plus importants fonctionnaires de Constantinople. 

Les raisons du recours aux eunuques etaient essentiellement deux82: d'abord, 
ils ne pouvaient aspirer au treme imperial, le statut d'eunuque etant legalement 
incompatible avec celui d'empereur, ensuite, leur relations avec le genre feminin 
n'etaient pas susceptibles de creer des problemes de succession. En realite, ces 
deux explications ne sont vraies qu'â moitie car, d'une part, si Ies eunuques ne 
pouvaient devenir empereurs eux-memes, rien ne Ies empechait de conspirer en 
faveur d'autres pretendants au tr6ne. Le cas le plus connu est celui de l 'eunuque 
paphlagonien Jean Orphanotrophos dont Ies intrigues eurent comme resultat 
I' accession au tr6ne de son frere, Michel IV le Paphlagonien ( 1 034-104 1 )  et 
l 'assassinat de l 'empereur Romain Argyros ( 1 028-1 034). D'autre part, l ' incapacite 
des eunuques de procreer ne Ies empechait pas d'entretenir des relations 
dangereuses du point de vue politique avec Ies femmes. Un exemple en est la relation 
entre l'eunuque Constantin le Paphlagonien et l' imperatrice Zoe Karbonopsina, la 

78 Sullivan 1 987. 32. 38 et 184; Hausherr 1 928. 3, 78. 
79 Cf. Magdalino 1 998, 148-149. 
80 Voir Tougher 1 997 b, 1 69. 
8 1 Guilland 1 967, L 166. 
82 Voir Tougher 1 997 b. 1 70. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 7  ldentites regionales et communautes religieuses dans I' Empire byzantin aux vm•-x1• siecles 1 63 

quatrieme epouse de l 'empereur Uon VI (886-91 2), relation qui a valu a l'eunuque 
une disgrâce temporaire83. 

Malgre ces situations qui n' etaient pourtant pas exceptionnelles, Ies 
empereurs se sentaient en general en securite dans la presence des eunuques, 
surtout qand ceux-ci etaient de basse extraction, ce qui arrivait souvent, et leur 
ascension etait due exclusivement aux privileges imperiaux; dans Ies conditions ou 
Ies empereurs etaient entoures d'une aristocratie puissante dont Ies membres se 
sentaient en general autorises, si l 'occasion se presentait, d'acceder au treme, ce qui 
transformait tout dignitaire en un pretendant potentiel au trone. 

De cerimoniis montre clairement la place importante que Ies eunuques 
detenaient, au x• siecle, dans le palais imperial et dans Ies nombreuses ceremonies 
auliques. I ls avaient acces, en principe, a presque tous Ies offices et Ies dignites 
auliques: selon le Kletorologion de Philothee, a la fin du IX" siecle, des soixante 
fonctions, a peu pres cinquante etaient ouvertes aux eunuques84• Parmi ces demieres, 
certaines )eur etaient specia)ement reservees: la fonction de 7tUpUKOtµcOµEVOS etait, 
par exemple, leur apanage exclusif; le 7tapaKotµroµgvos, comme le nom l ' indique, 
se couchait a cote d'empereur et veillait sur lui; ii etait en meme son conseiller et 
son homme de confiance. II etait le chef de la garde domestique de I' empereur, formee 
des KouPtKouÂ.iptot. Ils detenaient frequemment Ies fonctions de 7tprornpEcrnapto<;, 
de 6 fai riis -rpa7IBsTJs, le maître d'hotel de l 'empereur, de 7tU7tia<;, le concierge du 
Grand Palais, ou myKEPYTJS, l 'echanson de l 'empereur ou de l ' imperatrice. 

En raison de la confiance qu' ils inspiraient, Ies eunuques detenaient 
egalement de hautes fonctions militaires85 • Les empereurs trouvaient bon ainsi de 
confier a un eunuque la direction d'une armee pour limiter de la sorte, au cas d'une 
campagne victorieuse, Ies ambitions au trone des generaux puissants. A la fin du 
VIII" siecle, pendant le regne d'Irene (797-802), le puissant eunuque Stavrakios a 
ete charge de diriger la campagne victorieuse contre Ies tribus slaves de la Grece 
continentale86• A la fin du IX" siecle, pendant le regne de Leon VI, l 'eunuque 
Constantin, patrice et 6 E7ti riis -rpa7tEsTJs, stratege des themes occidentaux, a re<;:u la 
commande d'une expedition en Sicile contre Ies Arabes87• Pendant le regne de 
Constantin Porphyrogenete (920/945-959), l 'eunuque Constantin Gongylios a re<;:u 
la commande de la flotte (en 944/945)88• Un general experimente comme 
Nicephore Phocas, une fois devenu empereur (963-969), a confie la commande de 
la flotte byzantine dans l 'expedition en Sicile de 964 a l 'eunuque et patrice 
Nicetas89. S ix ans plus tard, un autre general arrive au trone, Jean Tzimiskes (969-
976), a envoye un contingent d'armee a l 'appui des troupes qui luttaient contre Ies 

83 Theophanes Continuatus. 869. 
84 Voir Guilland 1967, I, 1 98-199. 
85 Guil land 1967. L 1 70-1 76. 
86 Theophanes, 456--457. 
87 Theophanes Continuatus. 356. 
88 Theophanes Continuatus, 436. 
89 Leon Diaconus, 65-67. 
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Arabes a Alep et a Antioche, sous Ia  commande d'un de  ses eunuques favoris, 
Nicolas90• 

Au X" et dans Ia premiere moitie du XI" siecle, une serie de figures 
importantes d'eunuques qui ont joue un râle decisif dans Ia vie politique de 
l 'empire sont d'origine paphlagonienne (sous Ies Comnenes Ieur presence a Ia cour 
se rarefie)91 • Le premier, en ordre chronologique, est Constantin Ie Paphlagonien, 
magistre devenu 1tapaKotµroµevo� dans Ies dernieres annees du regne de Leon VI, 
intime de Ia quatrieme epouse de I 'empereur. Ecarte du pouvoir par I'empereur 
Alexandre (9 1 2-9 1 3)  et Ie patriarche Nicolas Mystikos (90 1-907, 9 1 2-925), ii 
reste attache a sa protectrice, Zoe Karbonopsina, qui, au moment de son retour 
ephemere au pouvoir en 9 14, comme regente du jeune Constantin VII, Ie designe 
comme chef du corps des eunuques. II est l 'un des responsables de la reouverture 
du conflit avec le tsar bulgare Symeon, initiative desastreuse pour Ies Byzantins92. 

Deux autres eunuques paphlagoniens, qui entretiennent des relations etroites 
avec l' eunuque Constantin, Ies freres Anastase et Constantin Gongylios, apparaissent 
pendant cette periode a proximite du trâne imperial. Attaches, a l' instar de Constantin, 
a Zoe Karbonopsina et a Constantin VII, ils disparaissent de Ia scene politique 
pendant le regne de Romain Lecapene, mais au moins Constantin Gongylios 
reapparaît en 944, pendant le regne de Constantin VII, qui Ie designe drongaire de 
Ia flotte. C'est lui qui va conduire l 'expedition malheureuse en Crete en 94993 . 

L'administration de Constantin VII fut basee sur un veritable reseau d'eunuques 
paphlagoniens. Un autre exemple est Joseph Bringas, patrice et 1tpam6cmo�, puis 
drongaire de Ia flotte. II a commence son ascension sous Constantin VII, est devenu 
1tapaKotµffiµcvo� sous son fils, Romain II (959-963), pour tomber en disgrâce sous 
Nicephore Phocas, qui l 'a  envoye en exil en Paphlagonie, son pays d'origine. Le 
disciple de Bringas est un autre eunuque de Paphlagonie, Georges, le futur Symeon 
Ie Nouveau Theologien, envoye a Constantinople par ses parents pour faire carriere 
et qui, en raison de l ' influence de son oncle (Bringas lui-meme ou, plus 
probablement, un de ses proches) est nomme cr1ta0apoKouPtKouA.apto�94. 

Enfin, un autre exemple et peut-etre Ie plus instructif, est Jean Orphanotrophos, 
eunuque paphlagonien tres influent sous Romain Argyros, qui contribue de 
maniere decisive a l 'accession au trâne de son frere, Michel IV. Si l'on en croit 
Skylitzes, l 'eunuque Jean est Ie veritable detenteur du pouvoir pendant le regne de 
son frere, entre 1 034 et 1 042, periode d 'apogee de I ' influence des eunuques 
paphlagoniens dans I' empire95 . 

La Paphlagonie est a l 'evidence un Iieu privilegie de recrutement des eunuques 
envoyes a Constantinople pour faire carriere au palais et cette relation etroite entre 

90 Leon Diaconus, 103. 
91  Voir Magdalino 1998, 1 43-145. 
9 2  Theophanes Continuatus, 275-276. 
93 Theophanes Continuatus. 386. 390, 436: Skylitzes. ed. Thum, 20 1 ,  245-246. 
94 Voir Hausherr 1 928, LXXXVIll-LXXXIX: McGuckin 1996. 19. 
95 Skylitzes, ed. Thurn, 385-42 1 .  
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la region du nord de I' Asie mineure et le corps d'eunuques est, tres probablement, a 
! 'origine de la mauvaise presse des Paphlagoniens a Byzance96. Les allusions peu 
flatteuses a l'adresse des Paphlagoniens recoupent Ies appreciations tout aussi peu 
flatteuses a l 'adresse des eunuques, alimentees en general par un fond ideologique 
ancien qui associe naturellement la virilite aux qualites morales (courage, fidelite, 
justice, altruisme, etc.). Toutefois, en realite, malgre cette mauvaise reputation, 
l ' image des eunuques dans la societe byzantine a ete toujours plutot ambivalente97• 

II faut preciser d'abord que dans l 'Eglise ii y avait, des I' Antiquite, un 
nombre important de clercs eunuques98• Le premier canon du concile de Nicee 
(325) et Ies Canons apostoliques 2 1  et 22 interdisent formellement la presence dans 
le clerge seulement pour ceux qui sont devenus eunuques a la suite d'une 
automutilation volontaire (eKtoµim, en opposition avec cr7ta06vcc; ou 91..aoim, qui 
souffraient d'une malformation congenitale ou d'une maladie). Sur le fond de cette 
non-interdiction, deux versets bibliques ont pu favoriser la formation d'une 
representation positive des eunuques dans l 'Eglise: Matthieu XIX, 12 :  «Car ii est 
des eunuques qui sont nes tels du ventre de leur mere, ii est des eunuques qui ont 
ete fait eunuques par Ies hommes, et ii est des eunuques qui se sont eux-memes fait 
eunuques a cause du regne des dieux. Comprenne qui peut comprendre»; lsai"e 
LVI, 3-5 : «Que l 'eunuque ne dise pas: Voici, je suis un arbre sec! Car ainsi parle 
! 'Eternei: aux eunuques qui garderont mes sabbats, qui choisiront ce qui m'est 
agreable, et qui persevereront dans mon alliance, Je donnerai dans ma maison et 
dans mes murs une place et un nom prfferables a des fils et a des filles; Je leur 
donnerai un nom eternei, qui ne perira pas». Les eunuques de la cour se rangent 
parmi Ies martyrs de l 'Eglise lors de la grande persecution de 303 et du premier 
iconoclasme, en 78099• 

Beaucoup de patriarches byzantins sont des eunuques, et ce phenomene a 
sans doute influence la formation d'une image positive des eunuques dans la 
societe byzantine. Au xe siecle, pendant presque un demi-siecle, entre 925 et 970, 
presque tous Ies patriarches furent des eunuques: Etienne II (925-927), 
Theophylacte (933-956) et Polyeucte (956-970)100• Mais le phenomene n'est pas 
isole car, dans le siecle precedent, deux parmi Ies patriarches Ies plus 
remarquables, Ignace (847-858 şi 867-877), le fils de l 'empereur Michel Rangabe 
(81 1-8 1 3), et Methode (843-847) l 'ont ete egalement101 • II n'est pas anodin que 
tous Ies deux furent veneres comme saints. Le premier iconoclasme a connu lui 
aussi deux patriarches eunuques, ! 'un iconophile, Germain (7 1 5-730), honore lui 
aussi comme saint, et l'autre iconoclaste, Nicetas Ier (766-780)102• 

96 Voir Magdalino 1 998, 1 42. 
97 Sur l ' image des eunuques a Byzance, voir notamment Sideris 2002; Ringrose 2003: Messis 

20 1 2; Messis 20 14.  
98 Voir Guil land 1 967, I. 168-1 70. 
99 Voir Sideris 2002. 163-1 65. 
100 Guilland 1 967, L 1 69. 
1 0 1  Nicetas le Paphlagonien, col. 492 C; Theophanes Continuatus, 1 59. 
102 Guilland 1967. L 168. 
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La representation positive des eunuques est structuree par une ideologie qui 
etablit une analogie entre la hierarchie seculaire et la hierarchie celeste et, en 
particulier, entre Ies eunu�ues situes â proximite de l'empereur et Ies anges qui 
entourent le treme celeste1 3• L'analogie entre l'ordre des anges et le corps des 
eunuques est fondee sur une serie de traits communs relatifs â leur nature et 
fonctions: asexualite, transmission des messages, mediation, protection, fidelite. 
L'assimilation entre anges et eunuques est devenue, â partir notamment du IXe 
siecle, un topos dans l 'hagiographie byzantine104, comme un cas particulier de 
l 'analogie, d'ordre plus general, etablie par l 'ideologie imperiale entre Constantinople 
et la Jerusalem celeste105• 

II n'est peut-etre pas un hasard si cette representation idealisee de l 'ordre des 
eunuques qui se fixe au xe siecle par l ' intermediaire de l 'hagiographie ( Vie 
d 'Andre Sa/os, Vie de Niphon de Constantiana, Vision du moine Cosmas106, etc.), 
et de I '  «eunucisation» du patriarcat correspond, du point de vue chronologique, â 
la formation et â la consolidation â la cour imperiale, pendant la dynastie 
macedonienne, et notamment sous Ies regnes de Leon VI, de Constantin VII et de 
Romain II, d'un reseau fort influent d'eunuques paphlagoniens. Au contraire, ii est 
tres plausible que ce groupe ait contribue â la cristallisation et au renforcement de 
cette representation107• Nous allons essayer de plaider en faveur de cette hypothese 
en examinant deux vies de saint redigees respectivement au Xe et au Xle siecle, la 
Vie de Basile le Jeune et la Vie de Symeon le Nouveau Theologien, deux textes 
representatifs pour l ' idealisation et la spiritualisation de la figure de l'eunuque dans 
la culture byzantine de cette periode. 

Georges, le futur Symeon le Nouveau Theologien, est ne en Paphlagonie, en 
949, dans une familie de l'aristocratie provinciale qui avait de nombreux liens dans 
la capitale. Beaucoup de ses parents y resident, y occupant de hautes dignites, et 
son oncle est koitonites de l 'empereur Rornain 11 108• Selon un parcours courant â 
cette epoque109, Syrneon, encore enfant, est confie â des parents et envoye â 
Constantinople pour achever son education et occuper par la suite un poste dans 
l 'administration imperiale. Apres avoir fini le premier degre du cursus scolaire, le 

103 Voir Sideris 2002, 1 66-168; Ringrose 2003, 142-1 63 .  
1 04  Voir Timotin 201 0, 297-300. 
105 V o ir Maguire 1 997; Congourdeau 200 I ,  1 25-136; Timotin 20 1 1  a, 3 89-402. 
106 Vie d 'Andre Sa/os (Ryden 1 974 b, 145, ligne 973; 29 1 ,  ligne 42 1 1  sq.); Vie de Niphon de 

Constantiana (Rystenko 1 928, 44, Iigne 24; 53, Iigne 33); Angelidi 1 983, 85, lignes 147-1 54. 
1 07 Ă. cette image idealisee des eunuques a pu contribuer egalement l 'hagiographie eunucophile 

du IXe siecle ( Vie du patriarche Methode, Vie du patriarche lgnace), dont Ies heros ne sont pas des 
Paphlagoniens - bien que l' imperatrice Theodora, la protectrice du patriarche Methode, le soit -, 
comme ne l 'est peut-etre ni le moine Cosmas (Angelidi 1983, passim), l 'un des eunuques favoris de 
l 'empereur Alexandre I I I  (9 12-91 3 )  (voir Timotin 20 1 0, 298-301 ). Toujours est-ii que la densite des 
eunuques paphlagoniens aux Xe-Xle siecles et surtout leur place dans l 'hagiographie n'ont pas de 
precedent dans la periode anterieure. 

108 Hausherr 1928. 2, 4 ( § 2-3 ). 
109 Cf. Patlagean 198 1 ,  178-179: Malamut 1993, 82-84: Kazhdan. McCorrnick 1997, 193-194. 
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jeune Symeon est introduit par son ancie au palais. Grâce â. cette intervention, ii 
rei;:oit bientât la <lignite de crm10apoKouPtKouÂ.apws; et est admis dans le Senat. La 
fonction de 01m0apoKouPtKouÂ.aptos;, traditionnellement reservee aux eunuques, 
plaide en faveur de la qualite d'eunuque de Georges-Symeon, confirmee egalement 
par l 'apparition de Symeon en vision â. un moine du monastere Anaplous de 
Propontide, sous la forme d'un «eunuque â. l 'aspect distingue et grave»1 10 • 

Apres la mort de son ancie, Symeon eut une premiere tentative pour se faire 
tonsurer moine, mais ii en fut empeche par son pere spirituel, le celebre Symeon le 
Stoudite, dit Eulabes. Resigne, ii reste â. Constantinople, dans la maison d'un 
patrice qui est un parent de sa familie, ou ii mene une vie quasi-monacale sous 
l 'observation de son pere spirituel. 

Pendant cette periode, Symeon a plusieurs experiences mystiques. Avec 
l '  accord de Symeon le Stoudite, ii est finalement tonsure moine â. Stoudios 1 1 1 • Sa 
conduite religieuse excentrique mena â. son expulsion du Stoudios et â. son transfert 
dans un monastere proche, â Saint-Mamas, martyre paphlagonien (ţ 275), qui avait 
ete fonde pendant le regne de Justinien par l 'eunuque favori de l 'empereur, 
Pharasmanes1 12• Ordonne higoumene du monastere, Symeon entra bientât en conflit 
avec Ies patriarches Nicolas Chrysoberges (980-992) et Sissinnios (996--998), mais 
ii parvint â preserver sa fonction qu' i l  confia, avant sa mort, â. un de ses disciples, 
Arsene, un autre eunuque originaire de Paphlagonie 1 13 • A Stoudios, comme â. Saint­
Mamas, Symeon jouit d'une position privilegiee due â. sa position sociale. Apres 
seulement trois ans de vie monacale, ii est ordonne pretre et bientât apres 
higoumene du couvent de Saint-Mamas ou ii exerce une autorite de type patronal 
qui n'est pas bien accueillie par Ies moines du couvent1 14 • On a pu montrer que 
l 'enjeu du differend qui oppose Symeon et Ies patriarches Nicolas et Sissinnios est 
un conflit de pouvoir entre le parti aristocratique reuni autour de Symeon et du 
couvent de Saint-Mamas et l 'empereur Basile II, qui a mene â. la fin du x• siecle 
une lutte durable contre Ies grandes familles anatoliennes 1 1 5 • Parmi Ies proches de 
Symeon se rangent le patrice Genesios, qui etait son fils spirituel, Christophore 
Phagoura, egalement un haut dignitaire, le protonotaire du drome Jean et un autre 
Jean, un parent de Symeon, 6 bd •rov OEÎ]crErov «prepose aux suppliques»1 16• 

Le noyau de cette faction est forme des eunuques de l 'empereur Romain II. 
L'oncle de Symeon est un proche du puissant eunuque Joseph Bringas, et la chute 
de ce demier apres l 'accession au trâne de Nicephore Phocas, en 963, coincide, en 

l lO Hausherr 1 928. 2 1 8, § 147: riivouxov rocrxiJµovlt TE Kai cr&µvo7tpE7t�. Sur la qualite 
d'eunuque de Symeon, voir Magdalino 1 998, 145 et, en dernier lieu, Messis 20 1 2, 70. 

1 1 1  Hausherr 1 928, 8, § I 0-1 1 .  
1 12 Janin 1 969, 3 14. 
1 1 3 Hausherr 1928, 79, § 59. Pour la qualite d'eunuque d' Arsene et son origine paphlagonienne, cf. 

ibidem, 58. § 45. lignes 4-5 : uv1jp rn; m'.noi; EK rra�f..ay6vwv 6pµwµEVoi;. ŢQ crwµa EUVouxoi;. 
1 14 Voir sur ce point McGuckin 1 996, 32-35. 
1 1 5  McGuckin 1 996. 28-32. Cf. Timotin 20 1 1  b, 1 27-1 34. 
1 1 6 Hausherr 1 928. 1 38, 1 40. 1 58 (§ 1 00, 102, 1 1 3 ). o OEÎJO"EWV ou 6 Elti îWV OE�O"EWV etait 

fonctionnaire charge des requetes adressees a r empereur: cf. Guilland 1 965: Morris 2004. 
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fait, avec la premiere tentative de Symeon d'entrer au monastere1 1 7 . Joseph 
Bringas, le parakoimâmenos de Romain II, est la figure centrale d'un pouvoir 
imperial qui, apres la mort de Constantin VII, est divise entre Bringas et 
l ' imperatrice Theophano, l 'epouse de Romain II. En 963, Theophano, en alliance 
avec le puissant general Nicephore Phocas, ecarte du pouvoir la faction de Bringas, 
qui sera remplace par l 'eunuque Basile, le tuteur des futurs empereurs Basile II et 
Constantin VIII. Grâce â ses relations au palais, Symeon a pu neanmoins conserver 
son titre de senateur et rester en securite â Constantinople aussi longtemps que le 
parti aristocratique est reste au pouvoir sous Nicephore Phocas et Jean Tsimiskes. 
La situation fut toute autre apres la mort de Tsimiskes et l 'accession au treme de 
Basile II, en 976. C'est la fin de la carriere politique du jeune eunuque. Refugie au 
monastere, Symeon devient le centre d'une opposition aristocratique qui se 
legitime par l 'autorite spirituelle de Symeon le Stoudite et de son fils spirituel. 

L'aura mystique et la notoriete dont Symeon jouit â Constantinople dans le 
dernier quart du x• siecle et le premier quart du siecle suivant ont contribue â la 
spiritualisation et â l ' idealisation de l ' image de l 'eunuque au sein de !'elite sociale 
byzantine. Cette representation se consolide dans le cadre d 'un reseau d'eunuques 
paphlagoniens reunis autour de Joseph Bringas. La chute de ce dernier n'a pourtant 
pas entraîne la fin de son clan, car, au siecle suivant, un Michel Bringas ( 1 056-
1 057) accede au trone et reunit autour de lui une partie des eunuques qui avaient 
servi Michel IV le Paphlagonien et sa protectrice, Theodora III ( 1 055-1 056), dont 
) ' influent Jean Orphanotrophosu8. I I  n'est peut-etre pas un hasard si pendant la 
meme periode, entre 1 054 et 1 05 5, est rediftee la Vie de Symeon le Nouveau 
Theo/ogien par son disciple Nicetas Stethatos1 9, recit qui va stabiliser et renforcer 
la reputation de saint dont jouissait le plus celebre eunuque de l'entourage de 
Joseph Bringas. 

La figure de Basile le Jeune a plus d'un trait en commun avec Symeon. Les 
deux ont de nombreuses relations dans le groupe d'eunuques paphlagoniens du 
palais imperial, passent la plupart de leur vie â Constantinople et sont veneres comme 
saints par leurs disciples. Leur saintete hors normes est, elle aussi, similaire. Basile, 
comme Symeon, est un mystique qui jouit d'une autorite spirituelle considerable et 
qui est credite de plusieurs visions qui, comme dans le cas de Symeon, ont 
contribue de maniere non negligeable â sa popularite (notamment sa vision du 
Jugement Dernier, la plus ample de toute la litterature byzantine ). 

La Vie de Basile le Jeune a joui d'une large popularite â Byzance120. Le texte 
contient un nombre important d'elements historiques qui couvrent une periode 
s'etendant du regne de Leon VI jusqu'au regne de Constantin VII (945-959), qui 

1 98 1 .  

1 1 7 Cf Hausherr 1 928, r.xxxvm-ucxx1; McGuckin 1 996, 1 9. Sur Joseph Bringas, voir Markopoulos 

1 1 8 Voir Magdalino 1 998, 1 46. 
1 19 Cf Hausherr 1 928. lxxx-xci. 
120 Voir Sullivan, Talbot. McGrath 20 1 4. Angelidi 1 980. 3-1 2 a repertorie 22 manuscrits 

rediges entre le ix• et le x1x• siecle. Sur la Vie de Basile le Jeune, voir aussi Kazhdan 2006. 1 85-
1 93;  Timotin 20 1 0, 320-342. 
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permettent de placer sa redaction dans un contexte historique determine, â 
Constantinople, au mil ieu du Xe siecle. 

Basile le Jeune, que la premiere partie de sa biographie nous permet 
d 'associer â la faction favorable â l 'usurpateur Constantin Doukas â la cour de 
l 'empereur Alexandre III (9 1 2-9 1 3)121 , se trouve implique dans les conflits pour 
l 'accession au trâne en tant qu'ami proche du magistre Romain Sarânites, gendre 
de l 'empereur Romain Lecapene (920-944), qu' il essaie de dissuader de comploter 
contre l 'empereur122• 

Apres un trou de deux decennies dans la biographie de Basile, on le retrouve, 
vers le milieu du Xe siecle, dans le quartier Arkadianai, pres du palais imperial, 
dans la ma ison du primmikerios Constantin Barbaros, un eunuque paphlagonien 123, 
ou il rec;:oit la visite de nombreux dignitaires et ou ii passe le restant de sa vie 124 . 
Basile passe egalement un certain temps dans la maison des freres Constantin et 
Anasatase Gongylios, praipositoi â la cour et �arents de Constantin Barbaros, eux 
aussi des eunuques originaires de Paphlagonie1 5 • 

Les bonnes relations de Basile â la cour ont favorise son acces au palais. Il 
devient le pere spirituel de la patricienne Anastasie et de l ' imperatrice Helene, 
l 'epouse de Constantin VII, â laquelle il rend visite regulierement. A la demande de 
l ' imperatrice, Basile reste au palais meme pendant une semaine126. L' image de 
Basile est celle d'un favori de l ' imperatrice Helene et de ses proches, qui sans etre 
ni pretre, ni moine, jouit parmi ses amis, en raison de ses charismes - il a, par 
exemple, le don de la «seconde vue» -, d'une reputation de saintete, situation qui, 
tout en restant exceptionnelle, n'est pas isolee â l 'epoque127• 

Dans ses grandes lignes, son profil n'est pas tres different de celui de Symeon 
le Nouveau Theologien. Les deux sont, par l'autorite dont leur reputation les 
investit, au centre d'une familie spirituelle qui coincide avec un puissant groupe 
aristocratique de Constantinople. Symeon est certainement un eunuque d'origine 
paphlagonienne, alors que Basile, s ' il n'en est pas un, a du moins des connexions 
nombreuses et etroites dans le milieu des eunuques paphlagoniens du palais. 

S i la Vie de Symeon fut redigee dans une periode heureuse pour les eunuques 
d' origine paphlagonienne et, en particulier, pour le clan de son protecteur, pendant 
le regne de Theodora et de son protege, Michel Bringas, la Vie de Basi/e, redigee le 

121 Voir Magdalino 1 998, 1 47 n. 28; Timotin 2010, 3 2 1 -322. 
122 Sullivan, Talbot, McGrath 2014, 1 05-1 1 3 .  Sur le magistre Romain Saronites, voir Cheynet 

1 990, 271 .  
1 2 3  Sullivan, Talbot, McGrath 2014, 1 1 7-1 1 9. Cf. Ryden 1 983, 574-575, 583. 
1 2 4  Sullivan, Talbot, McGrath 201 4, 735-737. Sur la localisation du quartier, voir Mtiller­

Wiener 1 977, 2 1 .  
125 Sullivan, Talbot, McGrath 2014, 293-309. Sur Ies freres Gongylioi, voir Ryden 1 983, 573-

574; Magdalino 1 998, 144. 
126 Sullivan, Talbot. McGrath 2014, 1 2 1- 1 27. 
127 Cf. par exemple, la Vie de Philarete le Misericordieu.x, la Vie d 'Andre Sa/os ou la Vie de 

Marie la Jeune. Pour Ies similitudes entre Ies figures d'Andre Salos et de Basile le Jeune, voir 
Magdalino 1 999. 
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plus probablement vers le milieu du x• siecle, eut peut-etre comme auteur un 
paphlagonien, qu' i l  soit Nicetas David128, ou l'un des freres Gongylioi129. 

La conclusion qui se degage de l 'examen de ces deux cas est que le groupe 
des eunuques paphlagoniens de la cour, tres influents sous Constantin VII et 
Romain II, mais aussi au XI° siecle, notamment dans l'administration de l'empereur 
Michel IV le Paphlagonien, promeuvent et entretiennent, â travers des figures 
charismatiques comme Basile le Jeune et Symeon le Nouveau Theologien, une 
representation idealisee de leur ordre. Cette representation, qui spiritualise et 
ennoblit la figure de l 'eunuque, represente â la fois une forme d' identite regionale 
et un embleme social. 

IV. L 'Orthodoxie aux conjins de l'Empire. Les Armeniens en Tlirace130 

Au IX0 siecle, Ies Armeniens representent la plus importante minorite 
ethnique de l 'Empire byzantin par Ies fonctions qu' ils exercent: des commandants 
militaires, notamment dans Ies regions de frontiere, des agents de l' administration 
et meme des empereurs, avec Leon V I' Armenien (8 1 3-820) et Basile Ier (867-
886)13 1 . Leur insertion dans l'elite de la societe byzantine est attestee des le VI0 
siecle, pendant le regne de Justinien (483-565), mais elle va s'amplifiant au cours 
des siecles suivants, notamment â partir du IX0 siecle, avec la reconquete byzantine 
de l 'Est anatolien et l ' incorporation de l 'Armenie132• L'annexion des territoires 
entraîne des transferts de population dans l 'empire et, correlativement, l'assimilation 
progressive de l'element armenien dans l 'aristocratie byzantine, notamment 
comme effet de l 'exercice de hauts offices militaires lie au besoin strategique de la 
defense des frontieres. Selon Al. Kazhdan, Ies Armeniens representent au IX0 siecle 
25 % ou meme plus de l 'aristocratie militaire byzantine, poids qui decroît 
progressivement â partir du XI° siecle1 33 . 

Ces calculs n'ont bien sur qu'une valeur indicative, car I' origine armenienne 
des archontes n'est pas toujours facile â etablir. Elle n'est que rarement explicite, 
mais l 'onomastique permet d'etablir Ies racines armeniennes des famil les telles que 
Mosele, Taronites, Kourkouas ou Lekapenos, ou des figures celebres comme le 
cesar Bardas, regent sous Michel III (842-867), ou Stylianos Zaoutzes, basi/eopatâr 
sous Leon VI (886-9 1 2)134. Les noms de familles sont parfois associes de maniere 
alternative â une origine armenienne ou georgienne (Tornikios, Pakourianos, 
Vichkatzi, Apuchap), et dans ce cas on parle plutot d'origines « caucasiennes »135• 

1 28 Voir Timotin 20 10, 329-330. 
129 Voir Sullivan, Talbot, McGrath 20 14, 1 1 . 
1 30 Une premiere version de ce chapitre a ele publiee sous le titre Redefinitions arnzeniennes de 

la saintete byzantine (/Xe-Xle siecles), Transylvanian Review, 1 9. Supplement 5, 20 I O, 73-82. 
1 3 1  Sur Ies Anneniens dans l 'Empire byzantin, voir Charanis 1 96 1 ;  Kazhdan 1 983; Brousselle 

1 996: Garsoîan 1 998: Malamut 2006. 
132 Cf. Charanis 1 96 1 ,  205-2 1 1 ;  Brousselle 1 996. 47-5 1 .  
1 33 Kazhdan 1 983. 444. 44 7-448. 
1 34 Cf. Kazhdan 1 983. 443-444: Brousselle 1 996. 44-47. 
135 Cf. Kazhdan 1 983. 443; Brousselle 1996. 45. 
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Les profils sociaux de ces personnages sont de plus divers, allant de grands 
seigneurs a de simples aventuriers comme le futur empereur Basile Ier136• 

Leur identite ethnique, linguistique et culturelle a pu se perpetuer malgre leur 
« byzantinisation » et l 'adoption du credo chalcedonien quoique Ies sources ne 
soient pas genereuses sur ces aspects 137• Les sol idarites ethniques transparaissent 
neanmoins dans Ies mariages et Ies alliances politiques condus entre Ies familles 
dont ! 'origine armenienne est incontestable138• Beaucoup de leurs membres sont 
bilingues, et Ies plus cultives ne resistent pas a l 'attraction de la culture grecque, 
comme ce Gregoire Pahlavuni Magistros qui se consacre a la traduction en 
armenien de la litterature grecque139. L'orthodoxie n'est elle non plus uniforme et 
incontestee: l 'histoire d'un certain Gagik, noble armenien qui quitte Ani en 1 045 
pour s'etablir en Cappadoce sur un domaine attribue par l'empereur, qui tue le 
metropolite de Cesaree et est ensuite capture par Ies magnats locaux et pendu140, est 
representative pour Ies tensions entre l 'Eglise locale et Ies nouveaux venus. II est 
encore significatif que Ies Armeniens deportes en Thrace (premier transfert sous 
Constantin V, en 754-755) sont associes a partir du VIIl0 siecle a l 'heresie 
paulicienne et plus tard aux Bogomiles 14 1 . 

L'attachement aux valeurs religieuses byzantines ne manque pas lui non plus 
de soulever des difficultes, et cette etude se propose precisement de mettre en 
evidence Ies particularites et Ies divergences par rapport a la norme byzantine de 
! ' ideal religieux des Armeniens grecises de l'empire, tel qu' i l  se reflete dans 
l 'hagiographie de deux figures exemplaires, Marie la Jeune et Philarete le 
Mi seri cord ieux. 

Avant de passer a l'analyse de ces deux personnages, quelques precisions 
sont necessaires sur la definition de la saintete a Byzance a une epoque qui ne 
connaît pas encore des proces officiels de canonisation 142. La reconnaissance 
publique de la saintete n'obeit pas a des regles precises et presente un caractere 
decentralise, fluctuant et relativement spontane143 • «Pour autant, n' importe qui ne 
devient pas saint (hagios ou hosios en grec) sans repondre a certaines normes, sans 
avoir effectue une sorte de parcours obligatoire, sans etre ressenti dans la 
conscience populaire, a travers un type d'action bien defini, comme un homme (ou 
une femme) participant de la gloire divine, ce qui est la definition meme de la 

1 36 L'ascension de Basile Ier a ete etudiee par Beck 1 965. 
1 37 Cf. Brousselle 1 996, 5 1-52; Garsoîan 1 998. 1 00--1 02. Sur Ies divergences dogmatiques 

entre Ies Armeniens et Ies Byzantins, voir Dorfmann-Lazarev 2004. 

5 1-52. 

1 3 8  Voir Ies exemples reunis et analyses par Charanis 1 96 1 ,  207-2 1 I, et par Brousselle 1 996, 

139 Cf. Kazhdan I 983, 444. 
14° Cf. Charanis 1 96 1 ,  1 99. 
1 4 1  Theophanes. 429, commente par Malamut 2006, 105-1 06. 
142 Voir supra. note 4. 
1 43 Le meilleur apen;:u general est Kaplan 1 990. Voir aussi Delehaye 1 927. 1 62-207; Hackel 

1 98 1 :  Kaplan 1 999: Pratsch 2005. 
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saintete»144• Ce parcours obligatoire est jalonne en general par quelques elements 
recurrents: enfance exceptionnelle (vie spirituelle precoce), prise de l 'habit 
monastique - plus de trois quarts des saints attestes entre le debut du Vil" siecle et 
la fin de l'empire sont des moines 145 -, chastete, ascese et obeissance, combat avec 
Ies demons, accomplissement de miracles (notamment des guerissons), la seconde 
vue (diorasis), et, apres la mort, l ' incorruptibilite et la bonne odeur des reliques. Le 
dosage de ces elements peut varier et d'autres traits s'y ajoutent pour achever une 
pluralite de profils difficiles â reduire â un portrait standardise. 

Par rapport â ce contour general, Ies Vies de Marie la Jeune (BHG 1 1 64), 
redigee le plus probablement au xr siecle146, et de Philarete le Misericordieux 
(BHG 1 5 1  l z-1 5 12b), redigee par son petit-fils Nicetas aux alentours de 820147, se 
presentent plutot comme des parcours atypiques. 

Marie la Jeune - nommee ainsi pour la distinguer de Marie l 'Egyptienne - est 
la fille d'un noble armenien emigre â Constantinople sous Basile Ier (867-886)148. 
Elle s'est mariee avec le drongaire Nicephore qui, en recompense de ses merites 
dans la guerre contre Ies Bulgares en 894-896, avait re9u le commandement 
mil itaire d'une petite viile dans ! 'est de la Thrace, Vizye (l'actuelle Viza) ou ii 
s 'etablit avec sa famille149. Ils eurent quatre enfants dont deux moururent â bas âge 
alors que Ies deux autres, Vaanes et Etienne, embrasserent respectivement la 
carriere militaire et la vie monacale. Etienne prit le nom de Symeon, et devint 
moine au mont Kyminas, ou ii fut peut-etre le disciple du celebre Michel 
Malelnos1 50 . Marie est une femme pieuse, qui va regulierement â l 'eglise et qui fait 
preuve d'une charite peu commune qui lui vaudra le reproche de gaspiller la 
fortune de la maison. Elle est accusee par son mari d'adultere avec un esclave et 
placee sous observation dans sa chambre. Un jour, son mari, courrouce par Ies 
medisances d'un ami, la frappe brutalement. Essayant de s'echapper, elle se blesse 
gravement â la tete. Apres quelques jours, elle mourut et fut enterree dans l 'eglise 
, . l d v· , 1 5 1 ep1scopa e e izye . 

144 Kaplan 1 990, 1 6. 
145 Charanis 1 97 1 .  
146 AS, Novembris, IV, Bruxelles, 1 925, col. 692-705 (traduction anglaise, accompagnee de 

notes et d'une introduction, par A. E. Laiou, dans Talbot 1 996 b, 254-289). La datation de la Vie, 
conservee seulement dans deux manuscrits tardifs. des XIVe-XVe sii:cles, n'est pas facile. Certains 
savants ont argumente pour la seconde moitie du Xe sii:cle (Balastev 1 899, 205), alors que d'autres 
ont soutenu une date posterieure a 1025 (P. Peeters, dans AS, Novembris, IV, Bruxelles, 1 925, col. 
69 1 ). Le plus fort argument en faveur du Xle sii:cle est l'allusion a l 'empereur Basile II (chap. 2), a 
moins qu'i l  ne s'agisse pas d'une interpolation. A. E. Laiou (lntroduction, dans Talbot 1 996 b, 242-
245) a avance comme argument supplementaire contre le Xe sii:cle la confusion au sujet de la 
localisation du mont Kyminas, difficilement concevable a un auteur ecrivant a cette epoque. 

147 Ryden 2002: Fourmy, Leroy 1 934. 
148 Sur ! 'origine armenienne de Marie, voir Peeters 1 95 1 ,  1 29-1 35.  P. Peeters suppose, sur la 

base de la chronologie interne de la Vie. que Marie est nee en Armenie. avant l'arrivee de son pi:re a 
Constantinople, mais Angeliki E. Laiou a montre la faiblesse de ses arguments (dans Talbot 1996 b, 24 1 ). 

1 49 Sur Vizyi:. voir Ahrweiler 1 988, 230-23 1 .  avec bibliographie. 
1 50 Voir A. E. Laiou, Introduction. dans Talbot 1 996 b. 244. Sur Michel Maleînos, voir supra. 
1 5 1  Maintenant la mosquee SUieyman Paşa Camii; voir Mango 1 968. 
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Quatre mois apres sa mort, intervenue, semble-t-il, en 902152, une guerison 
miraculeuse se produit a sa tombe. Exhume, son corps intact guerit Ies malades. 
C 'est le point de depart d'un culte auquel Ies autorites ecclesiastiques locales 
s'opposent fermement. L'eveque de Vizye et quelques moines expriment ouvertement 
leurs doutes a ce qu'une femme qui a vecu et est morte mariee puisse produire des 
miracles reserves aux seuls moines et martyrs 1 53• Neanmoins, le culte continue a se 
developper. Marie apparaît en reve a son mari et lui demande de bâtir une chapelle 
ou son corps soit transfere. Le mari exauce cette demande malgre l 'opposition du 
clerge local. Les miracles se poursuivent dans la nouvelle chapelle. 

Nicephore mourut pendant l 'occupation bulgare de Vizye et fut enterre dans 
la meme chapelle a câte de sa femme. La viile fut incendiee par Ies Bulgares, mais 
peu de temps apres la mort du tsar Symeon (893-927), elle fut reoccupee par Ies 
Byzantins sous le tsar Pierre, le fils de Symeon, qui fit paix avec Romain Lecapene 
(920-944) en 927. Vaanes, l'un des deux fils de Marie, qui etait commandant dans 
l 'armee byzantine et avait combattu contre Ies Bulgares, rentra alors a Vizye et 
decida, de concert avec son frere, le moine Symeon, lui aussi de passage par la 
viile, d 'utiliser leur part de l 'heritage paternei pour transformer la chapelle en un 
monastere. lls transfererent le corps de son pere dans une autre tombe en dehors de 
l 'eglise et deplacerent Ies reliques de leur mere dans le tombeau de marbre ou avait 
ete mis Nicephore. Le monastere devient un lieu frequente par de nombreux 
pelerins. Le culte de Marie gagne en notoriete, mais son absence du Synaxaire de 
Constantinople suggere qu'il  est reste limite aux environs de Vizye ou la 
commemoration de Marie a continue jusqu'a la fin de l 'empire, comme en temoigne 
Ies deux manuscrits connus de sa Vie, datant respectivement du XIVe et du XVe 
siecle1 54 . Dans la forme ou elle nous est parvenue, la Vie de Marie la Jeune semble 
avoir ete redigee quelques generations apres Ies evenements relates, le plus 
probablement au xr siecle, sinon meme plus tard1 55 • 

Son culte est, au moins a son origine, un culte ethnique. Promu par une familie 
armenienne etablie en Thrace deja depuis trois generations, le culte organise autour 
du monastere familial de Vizye se heurte a la resistance de la hierarchie ecclesiastique 
locale, mefiante a I' egard de la devotion croissante pour cette etrangere dont la 
saintete souleve des reserves justifiees. Soutenu au debut par son mari, un notable 
local, le culte est par la suite edifie methodiquement - monastere, transfert des 
reliques, tombeau de marbre, hagiographie et icâne acheiropoi"etes156 - par ses 
deux fils, Vaanes, commandant d'armee dont le nom trahit l ' identite armenienne, et 
le moine Symeon. L'un des deux autres enfants de Marie, morts a bas âge, 
s 'appelle Vardanes, nom armenien egalement, et la proportion des noms des quatre 
enfants - deux d'origine armenienne, deux d'origine grecque - trahit l ' intention de 

1 52 Voir Pratsch 2004. 
1 53 AS, Novembris, IV, chap. 1 2, 1 9, col. 697, 699. 
1 54 Voir A. E. Laiou, lntroduction, dans Talbot 1 996 b, 240-24 1 .  
1 5 5  Ibidem, 242-245, avec l a  bibliographie anterieure. 
1 56 Sur le râle de l ' icâne dans le culte de Marie la Jeune, voir Timotin 2007, 1 24-129: Timotin 

20 10. 242-243. 
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preserver la double identite ethnique de ses fils 157• Le beau-frere de Marie est lui 
aussi un Armenien - ii s'appelle Vardas Vratzes1 58 -, et le pere de Marie est l'un des 
officiers arrneniens auxquels l 'avenement au pouvoir de Basile I"' a permis 
l ' installation, pour la plupart d'entre eux definitive, â l ' interieur de l 'empire. Son 
etablissement â Vizye est intervenu, fort probablement, comme effet de la politique 
de Leon VI (886-9 1 2) qui confia la region de frontiere du futur theme de Lykandos 
â des commandants d'origine armenienne et proceda de la meme fayon apres Ies 
campagnes contre Ies Bulgares des annees 894--896159• La politique de transplantation 
de la population arrnenienne en Thrace remonte au regne de Maurice (582-602)160, 
et elle fut reiteree au VIW siecle par Constantin V (74 1-775), quand des milliers 
d 'Anneniens et de Syriens monophysites furent amenes des regi o ns de I' est et 
etablis en Thrace16 1 • Au Xe siecle, pendant le regne de Jean Tzimiskes (969--976), un 
nombre considerable de Pauliciens, en grande partie des Anneniens, seront egalement 
transplantes en Thrace, autour de Philippoupolis 162• II est donc fort possible que 
parmi Ies adherents au nouveau culte de Vizye se rangent aussi des membres de la 
communaute d' Armeniens grecises de Thrace formee â la suite de ces transferts 
successifs de population. 

Le culte a du cependant affronter l 'opposition resolue du clerge et des moines 
locaux et cette reaction a une raison precise. La biographie de Marie ne correspond 
pas aux canons de l 'hagiographie byzantine. Elle est une femme mariee, mere de 
quatre enfants et sans relations avec Ies milieux monastique et clerical, portrait qui 
n'a pas de precedent dans l 'hagiographie byzantine163• Elle ne pratique pas l'ascese 
et n'est pas eprouvee par Ies demons, n'accomplit pas de miracles et n'a pas le don 
de la seconde vue. Bref, elle ne fait rien de ce que l'on attendrait d 'un saint de cette 
epoque, sauf l ' incorruptibilite des reliques et Ies guerissons posthumes. Son 
hagiographe en est bien conscient: ii ne cache pas Ies reserves du clerge et des 
moines â l 'egard de la saintete de Marie et, d'autre part, ii fait un ample et hardi 
eloge des vertus de la vie seculiere ou ii ne manque pas d'ailleurs de glisser 
quelques allusions irreverencieuses sur Ies moines164 . Cet eloge est une caution et 
un programme â la fois. II legitime la saintete de Marie et en meme temps propose 

1 57 Voir Peeters 1 95 1 ,  1 33.  
1 58 Vratzes signifie "Georgien'', ce qui peut indiquer un Armenien chalcedonien; voir sur ce 

point A. E. Laiou, Introduction, dans Talbot 1996 b, 255 n. 50. 
1 59 Constantine Porphyrogenitus, 228; Theophanes Continuatus, 358, 360. Les deux textes sont 

analysesJar Brousselle 1 996, 48. 
1 Sebeos 1 904, 30--3 1 ;  cf. Charanis 1 96 1 ,  1 99. 
1 6 1  Theophanes, 427, 429; Michel le Syrien, 5 1 8, 52 1 ,  523; cf. Charanis 1 96 1 ,  1 99; Malamut 

2006, 1 05-106. 
162 Skylitzes, ed. Thurn, 286; Zonaras, 522; cf. Charanis 1 96 1 ,  1 99; Malamut 2006, 107. 
163 l i  y a un seul cas analogue, Thoma'is de Lesbos, mais ii est posterieur a Marie. Sur la place 

de ces deux Vies dans l'evolution de l 'hagiographie feminine a Byzance. voir Patlagean 1 976, 620--622. Cf. 
Ryden 1 986, 545-546; P. Halsall, Life of St. Thomais de Lesbos. lntroduction. dans Talbot 1 996 b, 
292-293. La date de la redaction de la Vie de Thomai:S, generalement assignee au Xe siecle, a ele mise 
en question par Al. Kazhdan ( ODB. III. 2076) qui a avance l 'hypothese d'une revision plus tardive. 

164 AS, Novembris, IV, chap. 1 9, col. 699. Voir aussi Ies reproches adresses aux moines errants 
par l'hagiographe de Cyri lle le Phi leote (Xlle siecle): cf. Sargologos 1 964, 1 1 2-1 1 7, chap. 24. 
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pour imitation un modele de vie qui a trop peu en commun avec Ies biographies 
traditionnelles des saints byzantins. Les saints provenant du milieu seculier se 
multiplient au Xe siecle, avec des figures comme celles d' Andre Sa/os et de Basile 
le Jeune, mais, d 'une part, ii s'agit de saints et non de saintes, et, d'autre part, 
Andre Sa/os et Basile le Jeune, malgre leur caractere marginal par rapport â 
l 'Eglise et â la societe, transmettent â leurs disciples, Epiphane et Gregoire, un 
ensei�nement religieux qui ne differe pas essentiellement du discours traditionnel 
de l 'Eglise dont ils promeuvent Ies valeurs165 • 

Le cas de Marie la Jeune est different. Marie est une femme commune, 
depourvue d'education theologique, â laquelle aucun discours edifiant n'est 
attribue. Sa saintete se reduit â la limite â la charite, mais celle-ci, aux yeux de son 
hagiographe, « eleve l 'homme mieux que toute autre vertu » 166• D'autre part, Ies 
representants de l'Eglise et leur conception sur la nature de la saintete sont 
clairement discredites par l 'hagiographe en raison de leur incapacite a reconnaître 
la perfection de Marie. I I  est impossible de ne pas detecter ici une visee polemique. 
Ă travers la biographie de Marie, l ' hagiographe exalte la vie seculiere au detriment 
des modeles traditionnels de la saintete: «la bienheureuse Marie, la merveille de 
notre generation, que notre discours a prise pour sujet, tout femme qu'elle fUt, et 
unie â un homme, et mere d'enfants, rien absolument ne l 'a empechee d'atteindre 
la gloire en Dieu: ni la faiblesse de la nature, ni Ies tourments du mariage, ni la 
necessite et Ies soucis de la nourriture des enfants. Au contraire, tout cela a servi de 
base â sa gloire, et elle a fait preuve que ceux qui disent et pensent que ces 
circonstances et le reste font obstacle â la valeur se livrent â des vains discours et 
inventent des pretextes dans leur peche »167. Parmi Ies vertus de la vie seculiere, la 
charite vient au premier plan, mais elle n'est pas la seule. 

En introduisant dans le recit Ies figures des deux fils de Marie arrives â Ia 
maturite, l 'hagiographe dresse un portrait contraste de leurs carrieres, monastique 
et rnilitaire. Ici encore son parti pris est bien net. Alors que la vocation rnonastique 
de Symeon est evoquee en quelques phrases conventionnelles1 68, ii n'epargne pas 
ses rnots pour celebrer Ies vertus du brave commandant d'armee169• Son portrait est 
bien celui d 'un saint: brave et courageux, ii est « au dessus des honneurs de ce 

165 V o ir Grosdidier de Matons 1 970, 304-3 1 1 ; Magdalino 1 999, 88. 
166 AS, Novembris, IV, Paris, 1 925, col. 699: aUTIJ µE:v yap i] µaKapia Mapia, to 0aiiµa t�c; 

Kali i]µâc; YEVEâc;, oaov Ev •<!> ayicii pmrriaµan OHJYYEWxîO, OtE'îJlpTJaE µtxJ.i1 ttA.ouc; av60EUîOV, 01tEp 
foti itavnoc; ti'jc; îcOV KoaµtKOOV îEAEIO'tTJîOc;' i] oi] itpoat0E"to îO')'t(Jl aUV ăM.mc; OUK oA.iymc; apEîVOOV 
µUA.tarn îOV ăv0pco7tOV Uvu�OÎ, ci>c; Kapxoc; Uitapxouaa î�c; ay6.it!]c; n Kai 0Eoc; 7tEU�paiVEîm µâUov, 
Kai autoc; auto îOUîO aya1tl] ovoµat;;Ea0m Poumm {„Marie, la bienheureuse, la merveille de notre 
generation, a jusqu'â la fin preserve inalteree la promesse qu'elle avait faite au moment du saint 
bapteme, ce qui est la perfection pour Ies laîcs, ce â quoi elle a ajoute beaucoup d'autres vertus, parmi 
lesquelles la charite qui eleve l 'homme mieux que toute autre vertu, etant le fruit de l 'arnour â tel 
point agreable â Dieu qu'Il veut que Lui-meme soit appele par le nom de l'amour ( 1 Jn 4, 16)"). 

167 Ibidem, col. 692 (trad. Patlagean 1 976, 622). 
168 Ibidem, chap. 27 et 3 1 ,  col. 702 et 704. 
1 69 Ibidem, chap. 30, col. 703-704. 
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monde », « temeraire dans le corps, mais beaucoup plus temeraire dans son âme », 
emulant sa mere dans la charite et dans Ies autres vertus. Sa piete - participation 
reguliere aux offices, recitation constante des psaumes et des canons - n'a rien a 
envier au moine le plus zele. Que ce panegyrique soit consacre au soldat et non au 
moine, comme on aurait pu bien paraître legitime, cela n'est surement pas anodin. 
En faisant l'eloge de Marie et de son fils ayant embrasse la carriere militaire, 
l 'hagiographe modifie, en effet, et redefinit le canon hagiographique byzantin. 

Que ce fils de Marie soit precisement celui qui porte un nom qui evoque ses 
racines armeniennes n'est peut-etre pas un pur hasard. L'un de tres rares exemples 
de saints byzantins sans relations avec )'univers monastique et clerical, Philarete Ie 
Misericordieux, qui vecut au VIIr siecle, mais dont la Vie fut redige par un de ses 
petits-fils au siecle suivant170, fait partie, tres probablement, de la communaute 
armenienne de Paphlagonie17 1 • Limitee a l 'est par le theme des Armeniaques, Ia 
Paphlagonie etait un lieu traditionnel de refuge pour Ies Armeniens pendant Ies 
guerres byzantino-arabes du vu• siecle. Le nom de l 'aîne des petits-fils de 
Philarete est Bardas et un autre petit-fils s'appelle Petronas, couple qui evoque le 
cesar Bardas et son frere cadet, Petronas, deux figures celebres de l 'histoire 
byzantine du ix• siecle dont l'origine arrnenienne est bien etablie. Qui plus est, 
l 'un des soldats qui beneficient de la charite de Philarete s'a�pelle Mouselios ou 
Mousoulios, nom qui trahit egalement une origine arrnenienne1 • 

Comme Marie la Jeune, Philarete est un saint atypique par rapport aux 
modeles hagiographiques traditionnels173 : ii est marie et pere de plusieurs enfants -
un fils et deux filles - et n'a aucune des qualites qui, en regie generale, qualifient 
pour ce statut; ii n'est ni pretre, ni moine et semble d'ailleurs depourvu d'une 
education religieuse solide, ii ne pratique pas l 'ascese et n'accomplit pas de 
miracles. Comme Marie, ii fait pourtant preuve d'une charite hors du commun et ii 
est evident que son hagiographe promeut a travers sa biographie un modele de 
saintete different par rapport au canon byzantin. La composition de sa biographie, 
elle aussi, est hors norme, en ressemblant plutât a un conte qu'a une vie de saint. 
Elle donne tres peu de details sur la vie de Philarete dont elle ne raconte d'ailleurs 
que Ies demieres annees et, quoiqu'elle soit redigee par un moine, Ies evenements 
racontes se passent dans un milieu exclusivement seculier1 74 • 

La premiere partie de la Vie presente Philarete et sa familie dans le village 
d' Amnia, en Paphlagonie. Philarete, depeint en nouveau Job, est un seigneur riche 

1 70 Sur Nicetas, l 'hagiographe de Philarete, voir Ryden 2002, 45-50. 
1 7 1 Voir Treadgold 1 988, 432, n. 375. Voir aussi Ies commentaires plus reserves de Ryden 

2002, 25. 
1 72 Ryden 2002, 24. 
1 73 Voir Kazhdan, Sherry 1 996; Ludwig 1 997, 74-1 66; Ryden 2002, 33-36. 
1 74 Cet aspect, ainsi que l 'absence de toute rfference ă. la crise iconoclaste et ranalyse des 

noms des enfants et des petits-enfants de Philarete ont permis d 'avancer l 'hypothese du caractere 
iconoclaste de la Vie: voir Sevtenko 1 977, 1 26; Auzepy 1 993. 1 2 1 .  Cet argument ex silentio n'est 
pourtant pas decisif et des reserves legitimes ont ete exprimees sur ce point par Ryden 2002, 24-25. et 
par Kazhdan 1 999, 289-290. 
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que Dieu met â l'epreuve â l ' instigation du diable, et l 'amene â la ruine par sa 
charite deraisonnable. Une de ses petites-filles devient, apres avoir gagne un 
concours de beaute â Constantinople, l 'epouse de l 'empereur Constantin VI (780-
797) et la demiere partie de la Vie decrit la vie de Philarete â la cour de Constantin 
VI ou ii continue â faire preuve de sa prodigieuse philanthropie. Au lit de mort, le 
saint preche la charite â ses fils et petit-fils en Ies conseillant de donner leur fortune 
aux pauvres. Apres sa mort, son petit-fils et hagiographe Nicetas a un reve ou ii 
voit son grand-pere au paradis en nouvel Abraham175 • 

Figure singuliere dans le paysage de l 'hagiographie byzantine, Philarete 
rejoint neanmoins la figure de Marie la Jeune avec laquelle ii partage plusieurs 
traits: le mariage et la descendance relativement nombreuse, l 'absence d'affiliation 
monastique ou ecclesiastique, la charite hors du commun. Eloges des vertus de la 
vie seculiere, leurs biographies s'accordent pour dresser la synthese d'un type de 
religiosite different par rapport au modele byzantin traditionnel .  Les hagiographes 
de Marie et de Philarete operent, avec toute la vigueur du genre, une rectification 
des valeurs religieuses traditionnelles, et ii est legitime de penser que l ' identite 
ethnique de leurs heros et/ou de leurs descendants n'est pas indifferente dans cette 
entreprise. Redefinition de la saintete dans le cadre de l 'orthodoxie, Ies aspirations 
religieuses de ces Armeniens grecises se frayent un chemin dans ces recits edifiants 
qui condensent un systeme de valeurs et dissimulent son desaccord avec la norme 
byzantine. 

V. Eschatologie et politique de la foi. Les conversions forcees des Juifs 
B 'l rr R . L , , 116 sous ast e et omam ecapene 
La presence des Juifs dans l 'Empire byzantin, difficile â quantifier surtout 

pour I' Antiquite tardive, est neanmoins attestee sans solution de continuite 
jusqu'au xv• siecle1 77• Elle a connu une large distribution geographique et un flux 
migratoire relativement constant, notamment de l'Egypte et des autres pays de l'Islam 
vers l 'Empire. Les communautes juives etaient majoritairement des communautes 
urbaines, engagees dans des activites economiques comme l 'artisanat, notamment 
dans !' industrie textile, et le commerce178• Selon Benjamin de Tudele, voyageur dans 
l 'Empire vers 1 160, Ies plus importantes communautes juives se trouvaient â 
Constantinople (ca 2500 de Juifs, probablement 1 % de la population), â Thebes (ca 
2000) et â Thessalonique (ca 500)179• Ă Constantinople, au debut du xi• siecle, Ies 

175 Sur cet episode, voir Timotin 201 0, 292-294. 
176 Une premiere version de ce chapitre a ete publiee sous le titre Les conversions des Juifs 

dans / 'Empire byzantin et leur image dans / 'hagiographie (/Xe-Xle siecles), Rlst, s.n„ 23, 20 1 2, 3-4, 
207-2 1 7. 

177 Sur Ies Juifs de l 'Empire byzantin, voir notamment Starr 1 939: Ankori 1 959; Sharf 1 9 7 1 ;  
Bonfil et alii 20 1 2. 

1 78 Sur Ies activites economiques des Juifs a Byzance, voir en demier lieu David Jacoby, The 
Jews in the Byzantine Economy (Seventh to Mid-Fifteenth Century). dans Bontii et alii 201 2, 2 19-255. 

179 Voir Starr 1 939, 228-230. Cf. De Lange 2000, 106. 
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Juifs residaient surtout le long de la Come d'Or, dans la reg1on reservee aux 
marchands etrangers, pour etre transferes en 1044, par edit imperial, dans le quartier de 
Pera, de l 'autre cote de la Come d'Or, ou ils vivaient dans un etat de relatif 
cloisonnement jusqu'ă. l' incendie du quartier en 1 203 180• Ce sont Ies seuls sujets de 
l'Empire ă. etre soumis ă. cette segregation collective destinee ă. Ies rendre plus facile ă. 
controler du point de vue economique, politique et religieux; une segregation qui peut 
se convertir en stigmatisation, comme ii arrive en 1 044, quand l'empereur Constantin IX 
expulse tous Ies Juifs de Constantinople, ă. cote des Armeniens et des Arabes, 
supposes etre a ) 'origine des troubles qui agitaient la viile ă. cette epoque18 1 • 

Cette politique se reflete dans la legislation imperiale, qui Ies marginalise 
progressivement. Apres la proclamation du christianisme comme religion d'Etat en 
380, l' identite religieuse devient le repere en fonction duquel se definit le statut de 
) ' individu dans la societe. L'unite religieuse de l'empire, corollaire de son unite 
politique, engendre et justifie l ' intolerance vis-a-vis des minorites religieuses. Des 
le ye siecle, Ies Juifs sont exclus de I 'annee, de l 'administration et des charges 
publiques, et ă partir de 53 1 ils sont disqualifies en tant que temoins contre Ies 
chretiens182. L'Eglise acheve et consacre cette marginalisation sociale, en depossedant 
Ies Juifs de leur identite religieuse. En assumant l 'heritage religieux juif, elle se 
definit des lors comme le vrai Israel et comme le seul exegete autorise de l'Ecriture. 
Distillees, Ies invectives adressees au Juifs se convertissent en genre litteraire, Ies 
textes polemiques anti-judaîques etant une constante de la litterature ecclesiastique 
byzantine1 83 . Discredites par I 'accusation de deicide, Ies Juifs personnifient 
l ' incroyance et la negation du christianisme et se voient progressivement 
deshumanises et demonises par une serie de stereotypes renforces par la querelle 
iconoclaste qui engendra un nouveau type d'accusation contre Ies Juifs: ils auraient 
profane et detruit Ies icones - par exemple l' icone du Christ conservee au Saint 
Puits de Sainte-Sophie qu'un Juif aurait poignardee184 -, ce qui n'est au fond 
qu 'une reiteration du deicide. 

Ces cliches, assumes, totalement ou partiellement, par la societe, recoupent 
Ies craintes et Ies soupc;:ons naturellement engendres par l 'alterite des Juifs, par leur 
difference religieuse et leur mode de vie. Benjamin de Tudele, qui visite le quartier 
juif de Constantinople, temoigne de la haine dont la population juive est l 'objet. 
Une lettre de Thessalonique, ecrite en 1 096, confirme et generalise cet etat d'esprit, en 
faisant etat egalement des espoirs messianiques de la communaute juive de la viile 1 85 . 

1 80 Voir Jacoby 1 967; Jacoby 1 995. 
1 8 1  Voir Jacoby 1 993, 1 32. 
182 Sur le statut juridique des Juifs dans l 'Empire byzantin, voir en demier lieu, A. Linder, The 

Legal Status of Jews in the Byzantine Empire, dans Bontii el alii 20 12, 149-2 1 7. Cf. aussi S. N. 
Troianos, Christians and Jews in Byzantium: A Love-Hate Relationship, ibidem, 1 33-148. 

1 83 Kiilzer 1 999; Dagron, Deroche 20 1 0; V. Deroche, Fornzs and Functions of Anti-Jewish 
Polemics: Polymorphy, Polysemy, dans Bontii et alii 20 1 2. 535-548. 

1 84 Ciggaar 1 976. 248-249. 
1 85 Starr 1 939, 203-208. Sur Ies attentes apocalyptiques dans Ies communautes juives, cf. 

Alexander 1 990: Bontii 2003. 
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La politique de segregation et la marginalisation pratique et ideologique des 
Juifs ont pu deboucher, â partir du vn• siecle, sur des tentatives regulieres et 
systematiques de conversion forcee de la population juive de l 'Empire186• La 
premiere est survenue sous le regne de l'empereur Heraclius (6 1 0--64 1 ), dans Ies 
annees 630--632, lors de l 'occupation passagere de Jerusalem par Ies Perses. La 
deuxieme fot l ' initiative de Leon III (7 1 7-74 1 ), en 72 1-722, et fit partie d'un 
programme plus vaste voue â assurer )'unite religieuse de l 'Empire ebranlee par Ies 
sectes dualistes et judaîsantes de I' Asie Mineure. Les empereurs macedoniens ont 
continue cette politique, entre le demier quart du IX" siecle et le milieu du siecle 
suivant etant attestees deux autres tentatives de bapteme force des Juifs.  La 
premiere, connue notamment grâce â un traite de l 'eveque de Syracuse, Gregoire 
Asbestas187, fot l 'ceuvre de Basile Ier, dans Ies annees 873-874, et visa surtout la 
capitale et Ies grandes villes. Son fils, Leon VI (886--9 1 2), continua la politique de 
son pere et promulgua une Joi interdisant aux Juifs baptises sous Basile I"r la 
pratique du judaîsme188, que la plupart d'entre eux, convertis uniquement pour des 
raisons materielles et sociales, observaient clandestinement189• Une nouvelle politique 
de conversion en masse des Juifs est attestee vers 930, sous le regne de Romain Ier 
Lecapene (920-944)190, mais ses resultats concrets forent toujours tres limites. 

Les temoignages sur ! ' impact social et psychologique de ces mesures, qui 
semblent un element de continuite de la politique imperiale, ne sont pas nombreux. 
Les textes anti-juda·iques de l 'epoque meso-byzantine montrent â la fois l 'arriere­
plan ideologique de ces mesures et leur reflet dans le discours ecclesiastique19 1, 
mais ils nous apprennent peu sur leur effet dans la societe. A ce titre, 
l 'hagiographie est, une fois de plus, une source privilegiee192• Les biographies de 
quelques saints redigees au x• siecle, majoritairement â Constantinople, en donnent 
en effet une image biaisee, mais tres instructive pour Ies consequences et la 
perception sociale de la politique anti-judaîque des empereurs macedoniens. 

Une de ces biographies est la Vie de Constantin le Juif (BHG 370), redi�ee 
fort probablement sous le regne de Leon VI (886--9 1 2) par un moine de Nicee 93• 

186 Cf. Starr 1 939, 1 3 3-1 47; Sharf 1 97 1 ,  82-93; Jacoby 1 993, 1 24- 1 25; Dagron, Deroche 
20 1 0, 347-353.  

1 8 7  Dagron, Deroche 20 1 0, 3 1 3-357. Cf. Vie de Basile Ier, dans Theophanes Continuatus, 341-
342; Starr 1 939, 1 27-1 48. 

188 Les Nove/Ies de Leon VI le Sage, 209--2 1 1 (Nove/le 55). 
189 Cf. Dagron, Deroche 20 1 0, 353;  Jacoby 1 993, 1 25-126; Oikonomides 1 990, 147. 
190 Cf. Starr 1 939, 1 5 1-154; Sharf 1 97 1 ,  94-1 02. 
1 9 1  Cf. Hostens 1 986; Avri8ecm;; ippaiwv TCpor;; XP1<mavovr;;. µera A 8ava.aiov Kai KvpiMov 

(seconde moitie du Xe siecle), sur lequel voir Kiilzer 1 999, 1 79-184; Nicetas Stethathos, Traite 
contre les Juifs, dans Nicetas Stethatos, 4 1 2-443. 

192 Sur l ' image des Juifs dans la litterature byzantine, voir l 'apen;:u general de V. von 
Falkenhausen. ln Search of the Jews in Byzantine Literature, dans Bonfil et al i i  20 1 2. 87 1-89 1 .  Pour 
l 'hagiographie, en particulier. cf. Kiilzer 2004. 

193 AS, Novembris. IV, 628--656. Sur la Vie de Constantin le Juif. voir Starr 1 939, 1 1 9-1 22: 
Efthymiadis 1 993. Sur le culte de saint Constantin a Constantinople a la fin du !Xe siecle, cf. Majeska 
1 977. 
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Ne vers 820 en Phrygie, dans la communaute juive de Synada, Constantin foit le 
mariage auquel ii etait destine par sa familie pour se convertir au christianisme. II 
est baptise par l 'higoumene du monastere de Phlouboutinoi pres de Nicee, ou vivait 
â cette epoque-lâ une importante communaute juive194 • II y fut ordonne pretre et y 
resta douze ans, periode pendant laquelle ii s' investit dans la conversion de la 
population juive de la localite. En raison des troubles que cette activite engendra, ii 
quitta la region et se rendit au mont Olympe, en Bithynie, pour vivre en ermite. 
Entre 883 et 886, ii voyagea â Constantinople ou ii rencontra Basile Ier qu'il  
reconcilia avec son fils, Leon VI, en prison au moment du passage de Constantin 
par la capitale. Les chroniques de cette periode attribuent la reconciliation â la 
pression exercee par le Senat sur l 'empereur195, mais l ' intention de l 'hagiographe 
de rattacher son heros â la dynastie macedonienne et, en particulier, â l 'empereur 
Leon VI, qui regna au moment de la redaction de la Vie, n'est surement pas 
anodine. Echo biaise de l 'edit de 873-874, la Vie de Constantin donne tres peu 
d ' informations sur la vie des communautes juives de Synada et de Nicee, mais 
confirme et legitime, en revanche, la politique anti-juda"ique de Basile Ier. 
L 'hagiographe de Constantin foumit en effet le seul temoignage que nous ayons 
sur la reussite de cette politique, en scellant Ies mesures prises par Basile Ier par 
l 'autorite de l 'Eglise et I' aureole de la saintete. 

Un autre echo de cette politique transparaît dans la Vie de Basile le Jeune, 
deja evoquee â propos des relations de son heros avec le milieu des eunuques 
paphlagoniens â la cour de l 'empereur Romain II. Le texte est tres instructif en ce 
qui concerne l ' image et l 'attitude â l 'egard des Juifs dans la culture ecclesiastique 
constantinopolitaine au Xe siecle, ainsi que pour la relation â cette epoque entre le 
discours anti-juda"ique et l 'eschatologie. 

La raison principale de la grande popularite dont ce texte a joui â Byzance et 
dans le monde orthodoxe, en general, est !'ample section consacree â la vision sur 
le Jugement Dernier de Gregoire, le disciple et l 'hagiographe de Basile le Jeune, le 
plus etendu recit de ce type de toute la l itterature byzantine. Or, la raison de la 
presence de ce recit dans le texte est le desir du disciple de Basile de connaître le 
sort post mortem des Juifs196. En train de mediter sur ses fautes dans sa cellule 
apres avoir relu de maniere continue I' Ancien Testament, Gregoire est accapare par 
un A.oytcrµ6c; tentateur dont ii ne peut pas se detoumer: Ies Juifs ne se sont pas 
trompes, ils sont pieux, ils ont toujours honore Dieu comme ii convient - â preuve 
Ies patriarches et Mo"ise -, comme ils le font encore aujourd'hui, aussi est-ii 
impossible qu' ils soient voues â la damnation. Angoisse par cette pensee, Gregoire 
se dirige vers Basile, son pere spirituel. Prevenu des soucis de son disciple grâce â 

1 94 Cf. Starr 1 939, 1 22. 
195 Vie de Basile Ier, dans Theophanes Continuatus, 350--3 5 1 ;  Ps-Symeon le Logothete, 

ibidem, 698--699; Georges le Moine Continue, ibidem. 847. La Vie de Constantin le Juif n'est 
pourtant pas la seule source qui attribue la reconciliation de Basile Ier avec son fils a un saint. 
L'hagiographe du patriarche Euthyme procede de la meme far;:on en l 'assignant a son heros; cf. 
Karlin-Hayter 1 970, 7. 1 1- 17, chap. 2. 

196 Sullivan, Talbot. McGrath 20 14, 344-353. 
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son don d"ioratique, Basile l 'accueille avec un  discours edifiant, fonde sur des 
allusions aux Evangiles, mais aussi a I' Ancien Testament, sur Ies erreurs et 
l ' incroyance des Juifs et sur leur damnation eternelle 197• Neanmoins, le discours de 
Basile ne semble pas mettre un terme a ses doutes et, pour etre persuade, Gregoire 
demande a beneficier d'une vision198• 

Grâce a la priere de Basile, ii re�oit en reve une vision sur le Jugement 
Dernier ou ii contemple Ie sort reserve aux Juifs a la fin du monde199. Guide par un 
ange, Gregoire se voit arriver devant le trone celeste entoure d'anges, dans Ia cite 
que Dieu a preparee aux justes. Un autre ange descendant d'en haut annonce le 
Jugement Dernier. Une large section est consacree a l 'apparition du Christ et a 
l 'entree des saints dans le Jerusalem celeste. La vision prend fin par l' intercession 
de la Vierge pour Ies pecheurs. Les Juifs ayant vecu avant l ' Incarnation, et 
notamment Ies patriarches et Ies prophetes sont comptes panni Ies justes, alors que 
ceux qui ont vecu depuis l ' Incarnation jusqu'a cette epoque-la sont condamnes 
sans appeJ2°0• C'est d'abord Mo"ise, vers lequel Ies Juifs se dirigent en proie au 
desespoir, qui Ies blâme pour avoir ignore ses propheties et pour avoir tue le Christ, 
et puis Dieu Lui-meme, que Ies Juifs invo'\uent a leur defense, et qui leur reproche 
d 'avoir ignore que Dieu et le Fils sont un °1 • Eclaire par cette catechese visuelle, 
Gregoire, reprenant ses esprits, est delivre des doutes. 

Le recit de la vision de Gregoire n'est pas le seul texte byzantin a traiter du 
sort des Juifs dans l'au-delâ. L'Apocalypse de la Vierge, un texte difficile a dater 
mais fort probablement anterieur a la Vie de Basile le Jeune, place egalement Ies 
Juifs en enfer parmi Ies damnes. Ils sont egalement exclus de l ' intercession 
commune de la Vierge pour Ies pecheurs202 • Une perspective un peu differente, 
mais analogue pour l 'essentiel, apparaît dans un recit anonyme, conserve dans un 
codex du x1• siecle, intitule L 'histoire d 'un Juif qui refuse de ressusciter pour etre 
baptise203• Un moine s' inquiete pour le sort post mortem d'un Juif vertueux et a en 
songe une vision qui l'edifiera sur ce point. Le Juif en question se trouve, comme 
attendu, en enfer mais, de plus, ii refuse la chance d'en sortir au prix du bapteme 
que le moine se montre pret a lui accorder. L 'histoire est a la limite de la caricature 
mais son sens est bien clair: ce n'est pas parce que l 'enfer est en fin de compte 

197 Ibidem, 352-363. 
198 Ibidem, 362. Demander une vision afin d'eclairer une question relative au destin d'une 

personne ou d'un groupe dans !'au-dela est aussi le motif d'une histoire edifiante dont le plus ancien 
manuscrit date du Xle siecle; voir Halkin 1 945; Halkin 1 972; Kyrris 1 97 1 .  46 1-477. L'histoire porte 
sur un riche condamne a rester eternellement suspendu entre l 'enfer et le paradis parce qu'il avait ete 
autant charitable que pecheur et n'avait jamais renonce a un des traits de son caractere. Son statut 
post-mortem a ete revele dans une vision a abba Kaîoumas. 

199 Sullivan, Talbot, McGrath 2014, 364--699, notamment 400-4 1 5  et 604--633. pour Ies Juifs 
au Jugement Dernier). Sur cette vision, voir Timotin 20 I O, 330-333. 

200 Sullivan, Talbot. McGrath 2014, 4 1 2-4 15 .  
201 Ibidem. 622--629. 
202 Pernot 1 900. 255. Sur la damnation des Juifs dans Ies differentes versions de l 'Apocalypse, 

voir Baun 2007. 54-57. 
203 Canart 1 966, pour le texte 22-23. 
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supportable que le Juif refuse le bapteme mais pour rassurer le moine dans sa foi et 
le persuader que si le Juif se trouve en enfer ce n' est pas a cause de I' inclemence 
divine mais parce que par sa durete de creur celui-ci a bien merite le châtiment 
eternei. 

La Vie de saint Gregentios (BHG 705-706i)2°4 est un autre texte controverse 
qui, date recemment au xe siecle205, semble egalement evoquer la politique anti­
judaîque des empereurs macedoniens. La Vie a circule frequemment inseree dans 
un « dossier » forme de trois pieces qui contient egalement Ies lois du royaume 
d'Himyar (ancien Etat arabe dans le Yemen d 'aujourd'hui) (N6µ0t t&v '0µ11p1t&v) 
(BHG 706h) et la dispute (�taAf:��) de Gregentios avec le Juif Herban (Tou tv 
ayio� mxtpoc; Î)µwv f PTJyEVtiou, apxu;mmc6nou yevoµtvou n6Af:coc; Te<j>ap, 
ot<iAf:�� µetu 'Ioufoiou 'Eppav). 

Selon son hagiographe, Gregentios serait ne au Vie siecle a Lyplianes 
(l'actuelle Ljubljana), dans le pays des Avars, comme fils d'un certain Agapios. 
Apres la mort de sa mere, ii est confie a !'un des pretres qui l'avaient baptise, qui 
etait marie mais n'avait pas d'enfants. Faisant preuve d'aptitudes intellectuelles et 
spirituelles hors commun, ii devient rapidement diacre et preche dans l 'eglise. Puis, 
conduit gar un guide invisible, que l'on doit, semble-t-il, identifier avec saint 
Nicolas2 6, Gregentios voyage a Milan, en passant par Frioul et Venise, a Carthage 
et a Rome, ou ii visite de nombreuses eglises et ou ii rencontre le pape Felix IV 
(526--530), et ensuite en Egypte, â Alexandrie. Designe archeveque du pays 
d'Himyar, apres Ia reconquete de la region sous l 'empereur Justin Ier (5 1 8-527), 
par le roi aksoumite Elesboam (i.e. 'Ella 'Asbeha), qui avait vaincu le roi juif local 
Dounaas (i.e. Dhu Nuwăs), Gregentios se rend â Taphar (Zaphăr), la capitale du 
pays, ou ii consacre plusieurs eglises eleves par le roi Elesboam, ordonne des 
pretres et christianise la region, en convertissant la population juive locale. 

L' itineraire est scande par de nombreuses visions et propheties qui 
annoncent, en general, le destin de Gregentios, et en particulier son ordination 
comme eveque et la conversion des habitants du pays d'Himyar (Ies Homerites). 
Comme Gregoire, dans la Vie de Basile le Jeune, Gregentios est credite d'une 
vision sur le sort des âmes dans !'au-dela censee regler une question theologique 
relative a la predestination, qui fait l 'objet d'une savante discussion que le saint 
engage avec un moine et un pretre dans la cathedrale de Milan. 

Comme la Vie de Basile le Jeune, la Vie de Gregentios est marquee par de 
nombreux anachronismes et contradictions207. Gregentios est, par exemple, cense 
venir du pays des Avares qui envahissent Ies Balkans vers 580, ce qui contredit sa 
mission en Yemen sous l 'empereur Justin Ier (5 1 8-527). Le saint est cense avoir 
venere a Rome l ' icone du Christ de la basilique Saint-Jean-de-Latran, mais cette 
icone n'est pourtant pas attestee avant 752. L'absence de la Vie du Menologion de 

204 Berger 2006. 
205 Ibidem. 1 07. 
206 Ibidem. 1 1- 13 .  
207 Berger 2006, 6-1 1 ,  avec la bibl iographie anterieure. 
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Basile II (976-1025) et du Synaxarion de Constantinople jusqu'au Xle siecle 
semblent plaider en faveur de !' idee que la Vie n'est pas beaucoup anterieure a cette 
date. Albrecht Berger a avance en effet, recemment, des arguments qui ne sont pas 
negligeables en faveur de la these selon laquelle le « dossier » de Gregentios, la Vie 
de Basile le Jeune et la Vie d'Andre Sa/os proviennent d'un milieu commun, Ies 
trois ceuvres ayant ete redigees a Constantinople vers le milieu du Xe siecle208• La 
polemique anti-judaîque semble etre une des questions fondamentales qui 
preoccupent Ies auteurs de la Vie de Gregentios et de la Vie de Basile le Jeune, et 
l 'auteur de la Vie de Gregentios etablit un lien direct entre la conversion des Juifs 
du pays d'Himyar et ! 'edit de Leon VI sur le bapteme force des Juifs209• 

L'autre piece du « dossier », la Dialexis entre Gregentios et le Juif Herban, 
represente en effet un debat theologique et christologique typique pour la litterature 
polemique anti-judaîque2 10, qui finit par la conversion des Juifs au christianisme et 
qui evoque Ies discussions theologiques similaires qui, a en croire l 'auteur de la 
Vita Basilii, auraient precede le bapteme des Juifs sous Basile Ier2 1 1 . Meme si 
d 'autres sources, juives et occidentales, donnent une image beaucoup moins sereine 
sur l 'application de l 'edit de Basile Ier, de tels debats sont evoques egalement dans 
une chronique juive de l ' Italie de Sud du XIe siecle212, et dans un texte anti­
judaîque, Anonymus Hostens, redige en 907/ 908, qui renferme un dialogue 
polemique en vers entre Basile Ier et un Juifm. 

Anachroniquement placee par son auteur au Vie siecle, la Dialexis a du en 
realite etre redigee a une epoque tres proche de celle de la Vie de Gregentios 
qu'elle prolonge et dont elle reproduit le contexte historique214• La Dialexis 
contient en effet une discussion sur la veneration des icânes qui ne peut pas etre 
anterieure au VIW siecle, une allusion a la question du filioque, qui n'est pas 
attestee a Byzance avant 860, et des interpretations allegoriques de I' Ancien 
Testament qui ne sont pas attestees avant le IXe siecle2 15 • Selon A. Berger, le texte 
a, fort probablement, le meme auteur que la Vie de Gregentios, comme le montre 
une serie de passages theologiques qui se retrouvent dans Ies deux textes, Ies 
citations communes de Basile le Grand, le systeme similaire de citations de 
I' Ancien Testament et une serie de particularites linguistiques216• 

Les Juifs occupent un râle de premier plan egalement dans une autre piece 
hagiographique contemporaine, la Vie d'Andre Sa/os (BHG 1 1 5)2 1 7, cette fois-ci, 

208 Ibidem, 40--45 et 1 38. 
209 Vie de Gregentios (Berger 2006, 404, chap. 1 0, l ignes 3-5); cf. Dialexis (Berger 2006, 796-

797, lignes 682-708). 
2 10 Pour la Dialexis dans le contexte de la l itterature anti-judaîque, voir Berger 2006, 1 1 8-1 24. 
2 1 1  Vie de Basile Ier, dans Theophanes Continuatus, 341-342. 
2 12 Cf. Starr 1 939, 1 28-1 3 1 ;  Sharf 1 97 1 ,  87-90. 
2 1 3 Hostens 1 986. Cf. Berger 2006. 1 06. 
2 14 Berger 2006. 43-45, 105.  
2 1 5  Sur Ies anachronismes et la datation de la Dialexis, Berger 2006, 9 1-97. 1 00-109. 
2 16 Berger 2006, 107. 
2 1 7 Ryden 1 995. 
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comme dans la Vie de Basile le Jeune, en etroite relation avec l ' interet pour la 
l 'eschatologie21 8• La demiere section du texte, situe par son auteur au v• siecle, 
mais qui date, le plus probablement, du milieu du x• siecle, represente un recit 
apocalyptique qui a circule egalement de maniere independante sous le nom de 
l'Apocalypse d 'Andre Sa/os et qui a assure le succes remarquable de l 'ensemble2 19• 
Au debut de cette section, l 'auteur decrit, dans le cadre d'un dialogue entre Andre 
Sa/os et son disciple, Epiphane, le sort reserve aux Juifs a la fin des temps220. Dans 
ces jours-lâ, I' Antechrist, issu de la tribu de Dan, rassemblera Ies Juifs â Jerusalem 
et trompera le monde. Rentres dans la possession des terres de leurs ancetres, ces 
demiers n'auraient pas ainsi d'excuse pour leur incroyance. Avant la parousie, 
I' Antechrist regnera, ii tuera Elie et Enoch, qui vivaient encore sur la terre et 
annon8aient la parousie, et persecutera Ies Chretiens et tous ceux qui ne croyaient 
en lui2 1 . 

Une autre hagiographie constantinopolitaine contemporaine, la Vie de Niphon 
de Constantiana (BHG 1 3  7 1  z)222, reitere cette alliance entre I' interet pour 
l 'eschatologie et l' anti-judaîsme223, un trait caracteristique pour 1' elite ecclesiastique de 
la capitale a la fin du premier millenaire. Niphon est cense avoir vecu dans 
l 'Antiquite tardive, au IV0 siecle, mais un certain nombre d'elements linguistiques 
et topographiques indiquent une date plus recente, le plus probablement entre 965 
et 1 037224 • Ă l ' instar de la Vie de Basile le Jeune, avec laquelle partage plusieurs 
elements, la Vie de Niphon contient une vision sur le Jugement Demier, qui reserve 
aux Juifs une place peu enviable225• Juges par le Christ â la seconde parousie pour 
L'avoir crucifie, pour avoir renie Sa divinite et pour avoir refuse â se repentir, Ies 
Juifs sont punis severement par un Juge inflexible qui annonce que l'heure de la 
vengeance est venue. 

La Vie de Niphon acheve cette serie d'hagiographies constantinopolitaines de 
la fin du premier millenaire marquees par une touche anti-judaîque ferme. En 
mettant en scene la condamnation des Juifs au Jugement Demier et leur refus 
obstine d'accepter le dogme chretien, leurs auteurs semblent projeter dans une 
perspective eschatologique l'opposition des communautes juives de l 'Empire 
byzantin aux tentatives de conversions en masse sous Basile Ier et Romain 

218 Le lien entre l 'eschatologie et la polemique anti-judaîque n'est d'ail leurs absent ni du 
"dossier" de Gregentios. Voir sur ce point Berger 2006, 1 30-1 3 1 .  

219 Le texte a ete publie par Ryden 1 974 b et dans Ryden 1 995, voi. II, 259-285. Pour 
l ' interpretation, â part Ies contributions de L. Ryden, voir Wortley 1 974, plaidant pour une date de 
redaction situee â la fin du Vile siecle et une relation etroite avec une apocalypse de Daniel du VIII° siecle. 

220 Vie d 'Andre Sa/os (Ryden 1 974 b, 258-284, l ignes 3805-4 1 3 1 ). 
221 Ibidem, 278-280, lignes 4069-4080. 
222 Edition par Rystenko 1 928, p. 3-1 86 (recension longue), p. 1 87-238 (recension breve). 
223 Alliance qui n'est d'ailleurs pas absente de la litterature anti-judai"que byzantine, en general, 

sans etre pour autant un trait caracteristique de celle-ci; cf. Dagron, Deroche 201 0. 27-28. 38-43: 
Kiilzer 1 999. 279-283. 

224 Cf. Ivanov 1 999: cf. Ryden 1 990. 
225 Vie de Niphon (Rystenko 1 928, 35, 68-83. eh. 33). 
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Lecapene. La Vie de Gregentios etablit un lien formei entre ! 'edit de Basile Ier et la 
conversion des Juifs du pays d'Himyar, et la Dialexis, piece importante de la 
litterature polemique anti-juda"ique, evoque Ies debats theologiques censes avoir 
precede le bapteme force des Juifs au temps de Basile Ier. 

Cette serie de pieces hagiographiques contemporaines complete et legitime la 
politique anti-juda"ique des empereurs macedoniens et permet d'approximer, de 
maniere biaisee, ses effets dans la societe. A une periode ou Ies attentes 
apocalyptiques ne sont pas une exception â Byzance226, ces demieres nourrissent 
l 'hostilite â l 'egard des communautes juives, tandis que cette hostilite, renforcee 
par Ies edits imperiaux diriges contre Ies Juifs, alimente, â son tour, Ies espoirs 
apocalyptiques. La politique de l 'Etat byzantin se prolonge et tend ainsi â se 
confondre progressivement avec le Jugement Demier. 

Conclusions 
Les cinq etudes reunies dans ce travail nous permettent d'en tirer quelques 

conclusions. L'analyse d'une dizaine d'hagiographies redigees entre le debut du 
IXe et la premiere moitie du XI• siecle a montre d'abord comment certaines 
communautes religieuses allogenes, â Constantinople, â Thessalonique ou en 
Thrace, construisent leur identite regionale et, le cas echeant, familiale par rapport 
au pouvoir local, politique et ecclesiastique, la maniere dont elles parviennent, dans 
certaines conditions, â obtenir la reconnaissance de la saintete pour un de leurs 
membres et Ies enjeux politiques que ce phenomene peut revetir. Enfin, notre 
analyse a montre comment ces initiatives locales ont pu conduire â une certaine 
redefinition des valeurs traditionnelles de l'Orthodoxie. 

Le recrutement par reseau familial et par region est souvent determinant pour 
la formation d'une communaute monastique et ii ! 'est d'autant plus quand la 
communaute s 'organise loin de la region d'origine de ses membres. C'est le cas, 
par exemple, de la familie de Theodora, issue de ) 'elite ecclesiastique des 
Cyclades, qui, poussee vers le nord par Ies conquetes arabes dans la mer Egee, se 
rassemble au Ix• siecle autour du monastere de Saint-Etienne â Thessalonique, et 
qui ne menage pas ses efforts pour acquerir la sanctification de Theodora malgre 
l 'opposition d'une partie du clerge local et du patriarche Antoine Kauleas. 
Thessalonique, en plein essor â cette epoque, attire Ies nouveaux venus, et nous 
retrouvons une autre familie, celle de saint Euthyme, reunie autour du monastere 
Peristera aux alentours de la viile. A la difference de Theodora, la familie 
d'Euthyme jouit du large soutien du clerge local, car son disciple est l 'eveque 
suffragant de la metropole de Thessalonique. 

Une familie d' Armeniens grecises etablis en Thrace vers la fin du Ix• siecle 
est â ! 'origine du culte de Marie la Jeune, developpe egalement en opposition avec 
l 'autorite ecclesiastique locale qui exprime fermement ses doutes sur Ies miracles 
attribues â cette femme mariee dont le culte contredit et, en meme temps, corrige 
tacitement Ies normes byzantines de la saintete. Philarete le Misericordieux, qui 

226 Voîr Magdalîno 2003. 
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vecut au VIW siecle, et dont la familie, d'origine paphlagonienne, compte au 
moins deux noms armeniens traditionnels, est un autre saint atypique par rapport 
aux modeles byzantins traditionnels. 

Un siecle plus tard, Irene, l 'abbesse du monastere de Chrysobalanton, un 
foyer cappadocien â Constantinople, est une sainte issue d'une familie aisee, avec 
une importante branche dans la capitale, qui, comme Marie la Jeune, represente pour 
ses descendants un blason familial. Ce n'est pas autrement qu'est apprecie Michel 
Maleînos par son illustre familie. Basile le Jeune et Symeon le Nouveau Theologien 
sont au centre de deux reseaux aristocratiques, Ies eunuques d'origine paphlagonienne 
â la cour de Constantin Porphyrogennete et de Romain II, qui sont â la base de leur 
prestige seculier et religieux, et qui peuvent se convertir en factions politiques. Les 
opposants de Basile II reunis autour du monastere de Saint-Mamas beneficient, en 
effet, de l 'autorite spirituelle de Symeon le Nouveau Theologien, tout comme le 
clan des Gouber, membres de cette aristocratie anatolienne en conflit avec Basile II, 
exploite â des tins politiques Ies charismes de leur parente, Irene de Chrysobalanton. II 
s 'agit des communautes religieuses â base regionale qui sont, en meme temps, des 
foyers virtuels d'opposition politique. Les figures charismatiques dont elles se 
revendiquent fonctionnent dans ces cas comme des vecteurs identitaires. 

Instrument de preservation et de promotion d' une identite locale, la demarche 
hagiographique a pu etre utilisee egalement pour stigmatiser une communaute, 
pour la deposseder, en usant de l'autorite du genre, de son identite ethnique et 
religieuse. Cette strategie se presente sous une double forme, de l 'eloge et de la 
diatribe. Dans la premiere categorie se range l'eloge d'un converti comme Constantin 
le Juif et de la politique anti-judaîque de Basile Ier, ou l 'eloge d'un acteur, reel ou 
imaginaire, de cette politique, comme Gregentios, qui l ' impose â la communaute 
juive du pays d'Himyar. Dans la seconde categorie on peut placer Ies recits des 
visions du Jugement Demier attribuees â Basile le Jeune, â Andre Sa/os et â Niphon 
de Constantiana, ou la condamnation definitive des Juifs decalque et legitime Ies 
conversions forcees imposees par Ies mesures de Basile Ier et de Romain Ucapene. 

Ces demiers exemples ne montrent que trop clairement la dimension et Ies 
enjeux identitaires de l 'hagiographie meso-byzantine. Les recits hagiographiques 
analyses mettent en evidence son role dans la formation, le maintien et la 
promotion - ou, le cas echeant, la dissolution - des communautes religieuses de 
l 'Empire byzantin et de leur caractere ethnique ou regional. 
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